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LE DEVOIRELECTORAL
UNE LETTRE DU CARDINAL

Dans quelques jours, le pays sera lancé dans la tourmente
électorale. oo

Tant au Fédéral qu'au Provincial, le peuple, l'électorat,
sera appelé à juger les hommes politiques qui ont tenu l’affi-
che sur des scènes diverses, avec plus ou moins d’habilité, plus
ou moins de talent, plus ou moins de sincérité.

Grâce à Dieu, nous avons parmi nos compatriotes plusieurs
hommes politiques aux vues larges, à la vision nette, au juge-
ment sûr doublé d’honnêteté, qui ont rendu de grands services,
qui sunt dignes de notre confiance et qui ont droit à notre re-
connaissance. Geux-là, il est de notre devoir de les tenir en pla-

¢ Ponr les aulres, qui, pour une raison ou une autre, ont
démérilé, il audra les juger sévèrement et les renvoyer chez
eux.

Les hommes politiques ne manqueront pas de tracer les
grandes lignes qui doivent diriger les électeurs dansle choix
d'un candidat. Avant que le feu de la lutte ait échauffé les es-
prits, que les passions populaires soient en ébullition. Son Em-
minence le Cardinal Villeneuve, parlant au nom de l'Eglise, a
bien voulu donner, dans une lettre circulaire, quelques direc-
tives très précieuses. Dans la sagesse de ses conseils, l'électeur
trouvera matière à réflexion et de nombreux motifs pour éclai-
rer sa décision. Voici le texte de la letire de Son Emminence
qui apparaissait dans la “Semaine Religieuse”,
Messieurs et chers collaborateurs,

L'approche des élections tant fédérales que provinciales
rend nécessaire de rappeler aux fidèles leurs devoirs en pareil-
les circonstances. Pour ne point cependant provoquer le moin-
dre soupçon d’esprit de parti ni de favoritismie de notre part,
nous devons nous en tenir à l'exposé des principes. J’ai voulu
résumer en quelques formules brèves les enseignements don-
nés en cette matière par mes vénérés prédécesseurs. Vous vou-
drez bien les lire du haut de la chaire, le dimanche qui suivra
la réception de cette lettre, sans commentaires ni autres déve-
loppemenls. Cette dernière recommandation s'accorde avec les
prescriptions formelles du quatrième concile de Québec: “Que
“les Pusteurs enseignent fidèlement ces choses à leur peuple
“comme de vrais ministres de Jésus-Christ; qu’ils s’en tiennent
“la en loute charité et patience, sans aller au-delà dans les cir-
“constances particulières ou extraordinaires, qu’ils se gardent
“bien de rien faire sans avoir consulté leur Evêque.”
A—Le droit de vote.

 

I—Le droit de vote est le privilège que donne la loi dé-
signer par des moyens honnêtes et déterminés les représentants
du peuple dans le gouvernement.

I.—Le vote est en rapport direct avec le bien commun du
pays, d'où résultent son importance politique et sa gravité mo-
rale.

IN—l'électeur est responsable des actes de l’élu dans la
mesure ou il pouvait les prévoir, et selon la part effective qu’il
à prise à son élection.

IV.—Le droit de vote est conféré par la loi; il doit l'être
avec équilé; mais personne ne l’a de droit naturel; et par con-
séquent il n’est permis à personne de voter s’il n’est régulière-
ment autorisé à le faire selon la loi.

V—Le droit de vote ne saurait être fondé sur une qualifi-
‘ation légale mensongère ou bien exclusivement fictive.
,VI—Dans les pays où la loi donne le privilège de voter

Mais L'y oblige pas, on n’est tenu en conscience d’en user que
lorsque le vote serait pratiquement nécessaire ou grandement
ulile pour éviter un mal grave ou assurer une cause considé-
rable de bien. |

VI1—Néanmoins, comme il importe que les meilleurs ci-
toyens marquent autant de zèle pour le bien commun que d’au-
tres le font pour des intérêts privés, il est opportun que tous
‘Xerçant leur droit de suffrage, et on doit les y encourager. ;

VII—Quoique non obliger de voter si on use de ce droit il
lant toujours le faire consciencieusement, c’est-à-dire non en
que d'intérêts particuliers mais en vue du meilleur bien pour
€ pays.

IX—Par conséquent, il faut par la réflexion sur les princi-
les en jeu et sur les exposés des divers candidats ou des divers
Partis, se l'aire une opinion personnelle de leur valeur respec-
live, et Ne point s’en tenir ni à ses seules impressions ni à la
Considération d'intérêts privés. ;

X—S'il est permis d'encourager en vue du bien commun
ivée au pouvoir de tel ou tel autre parti, il n’est jamais

Permis de penser, d’agir ni de voter consciemment sous l’in-
uence exclusive de l'esprit de parti, lequel n’est autre qu'une
passion et un aveuglement d’esprit.
y \l--On comprend "qu'il faut mettre au-dessus de tout les
inléréls religieux, et que sur ce sujet les catholiques doivent
Voir lous le même sentiment, à savoir celui qui leur est ensei-
8h“ par l’Eglise et ses chefs.

Vary

  

XIL—En ce qui concerne les intérêts temporels, comme ils
peuvent être conçus diversement et être obtenus par différents
moyens, il est loisible aux uns et aux autres de préconiser di-
verses politiques; et, dès lors que celles-ci visent au bien com-
mun et n'ont rien de déshonnéle, les catholiques n’ont pas le
droit pour ce motif de se suspecter mutuellement, ni de s'in-
jurier. Ils ont simplement le droit de défendre leur opinion et
de combattre celle des autres par des moyens honnêtes et lé-
gitimes.
B.—Liberté des votes.

 

_ XIIL—La violence qui consiste à entraver physiquement le
ibre exercice du droit de vote est une injustice très grave.

XIV.—I1 y a aussi injustice, el grave en soi, soit à dépouil-
ler quelqu'un sans motif légitime de son droit de vote. soit à
arracher un vote par le mensonge, les menaces, les fausses pro-
messes, les tour et artifices.

XV—Les calomnies contre les candidats oules voteurs, les
médisanceset révélations indiscrètes de choses qui tiennent à
la vie privée, les insinuations le colportage, les affirmations
sans fondement sérieux, sont encore autant de manières par les-
quelles ot peut manquer, et même gravement, à la justice, ou du
moins à la charité.

XVI.—Les journalistes sont aussi tenus de s’abstenir de ces
manquements, soit dans leurs articles de fond, soit dans leurs
rapports d'autres plus qu’ils ont la grave responsabilité de for-
mer par leurs écrits l'opinion publique et donc celle des élec-
teurs.
C—Trafie des suffrages

XVIT—L'achat et la vente du vote à prix d'argent ou par la
promesses d’autres avantages temporels constitue l’un des abus
les plus sérieux de la vie politique de nos jours.

XVIII—Indépendamment de la valeur de celui pour qui on
vote, vendre son vote ou acheter celui d’un autre est toujours
une faute contre la justice générale ou légale, et elle est grave

Les élections fédérales

le 14octobre
Au moment d'alles sous

presse, on nous apprend ‘que
les élections fédérales ont été
fixées au 1% octobre prochain,
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causerie en famille a crée une (très
bonne impression en faveur de M.
Desjarlais.

A Lavaltrie
L'assemblée enthousiaste du mer-

credi suivant à Lavaltrie, a mani-
festé de ses applaudissements répé-
tés quand M. Desjarlais a demandé
si ceux qui vont voter sous peu af-
ment à connaître personnellement
celui en faveur duquel ils vont fai-
re leurs croix. ‘Que l’opinion popu-
laire soit éclairée par un candidat
sincère. je me demande, dit-il, st
un courant favorable ne doive pas
se tracer vers lui...” Voilà ce que
M. Desjarlais a compris, voilà ce
qu'il s'applique à faire.

A St-Gabriel
La salle publique de Saint-Ga-

briel regorgeait jeudi soir, Présenté
par M. J. Poitras, I.E., maire de
la ville, en des termes qui ne lais-
sent aucun doute sur ses nomoreu-
ses chances de succès, M. Desjar-
lais en a profité pour plaider habi-
lement en faveur des drvits du com-

té de Maskinongé. “Je suis ici ce
soir pour vous demander de respee-
ter le droit du plus faible. I! y a un
droit que nous nous devons de res- de sa nature, parce qu'elle abuse à des fins privées d’un moyen

institué pour le bien commun. Le vote n’est pas un objet de
|marchandage, il est un devoir envers la société. Vendre sa voix,
c’est une trahison contre le bien publie.”

XIX.—Acheter ou vendre un vote en faveur d'un candidat
nuisible au bien commun constitue une autre injustice soit di-
rectement contre le bien commun soit contre les particuliers
auxquels ensuite pourra nuire l’élu.

XXEssayer d'acheter, de vendre, ou d'influencer indù-
met un vote constitue une faute proportionnellement grave.

XXI.—Sans qu'il y ait trafic des votes, il peut y avoir péché
contre la prudence et aussi contre la justice distributive a ac-
cepter, à l'occasion du vote, de l'argent ou des avantages tem-

(à suivre sur la dernière page)

 
 

Dans Berthier-Maskinongé...
M. Desjarlais, candidat

On se le rappelle, il y a eu pré-|centaines d’électeurs. L'orateur
cisément cing ans le 28 juillet der-
nier que le peuple canadien donnaft
ses préférences à un gouvernement
prometteur qui cessera .iégalement
d’exister le 18 août prochain.

D'ici là, ou du moins d'ici la con-
vention qui doit avoir lieu le 19, à
Louiseville, le chemin est tout grand
ouvert aux candidats qui convoitent
légitimement le grand honneur de
représenter à Ottawa, une des plus
grandes et des plus fertiles régions
du Canada. Berthier - Maskinongé
ne manque pas de candidats, puis-
que plusieurs aspirent au poste et
chacun y va du mieux qu’il juge,
Dans le comté de Maskinongé
Après avoir parcouru les parois-

ses du comté de Maskinongé, après
avoir expliqué publiquement et ha-
bilement ses vues et avoir sincère-
ment manifesté son intention d’en-
trer dans la mêlée, appuyé qu’il é-
tait par la majorité de ses conci-
toyens, M. Desjarlais a continué sa
randonnée.

A Berthierville

Le premier coup de clairon s’est

lancé à Berthier, le 28 juillet dans
une assemblée imposante. On se
rappelle la chaleureuse réception et

l’amicale présentation dont M. Des-
jarlais a été l'objet de la part du
Maire de Berthierville, M. le doc-
teur Gervais. Nous avons donné un
compte-rendu il y a déjà quelques
semaines.

A Saint-Cuthbert

Le lendemain soir, à Saint-Cuth-
bert, M. Desjarlais a expliqué le but
de sa présence en face de quelques  

s’est surtout appliqué à souligner les
droits du comté de Maskinongé. “Je
viens, dit-il, nouer connaissance a-
vec vous tous. Je suis le premier à
venir vous visiter, m'’avez-vous dit,
Je m'en réjouis d’autant plus qu’un
primeur a plus de prix. Unissons les
forces et nous serons forts dans la
prochaine lutte. Avec la force, con-
tinue M, Desjarlais, nous réussirons
à doter le Canada d’un gouverne-
ment stable, plus sage, plus suscep-
tible de ramener la prospérité.”

A St-Norbert
La pluie du mardi, 30 juillet, a

nuj au programme que s’était tracé

M. Desjarlais d’aller rencontrer la
population de Saint-Norbert. Plu-
sieurs électeurs s’étaient cependant
rassemblés à la salle publique. ‘La
pluie de ce soir, dit M. Desjarlais
est très significative. Elle nous an-
nonce la venue prochaine du grand
lavage national. Nous devons choi-
sir l'homme dans le comté, le plus
apte à représenter vos intérêts, De
par les ententes déjà conclues lors
des élections de 1925 et 1930, cet
homme doit venir du comté de Mas-
kinongé, Je suis heureux de vous di-
re ce soir que je suis cet homme.
Vos applaudissements me disent bien

que si je ne vous ai pas plu, je ne
vous déplaît certainement pas. Si
vous me faites l'honneur de vous
représenter, je vous assure de tou-

tes mes forces de travailler avec ar-

deur au rétablissement d’une tempé-
rature plus clémente—au point de
vue politique, j'entends — favorisé
par le bon soleil libéral...” Cette

pecter: celui d'alterner dans le
choix des candidats, Trois élections
ont eu lieu depuis la fusion, le ma-
riage des deux comtés, c'est tou-

jours Berthier qui a eu l'honneur
du député. Ce n’est pas un reproche
que je viens faire aux électeurs du
grand comté de Berthier, c’est une
revendication. Nous, du Maskinon-
gé, nous vous demandons de nous
laisser le chemin libre cette fois. Je
puis vous assurer que si le peuple
m’élit son député, #e serai le député
des deux comtés. Je voudrai être
autant chez-nous chez-vous que je le
suis chez nous. Les lecteurs du Ber-
thier jouiront des mêmes faveurs
que ceux du Maskinongé. Anitnés
d'un même but, si vous êtes mes é-
lecteurs, sù je suis votre élu, nous
travaillerons tous ensemble À rani-

mer la confiance, à aiguäïllonner le
courage, à réveiller l'enthousiasme,
trois qualités essentielles à notre
survivance. .."

Le reste de la semaine
Le reste de la semaine se passe

dans le travail d’organisation. Les
chefs organisateurs des différentes
paroisses qu’il a visitées se mon-
trent en faveur de M. Desjarlais et
lui promettent leur concours reccn-
naissant en M. Desjarlais le candi-
dat capable de remplir dignement le
mandat de la députation.

L'enthousisme règne dans le cer-
cle des activités de M, Desjarlais.
Un peu partout, on parle de Desjar-
lais parce que c'est Desjarlais qu'il
faut. !

La Convention
Des nouvelles officielles nous ap-

prennent que la convention aura lieu
à Louiseville le 19 août à 2 heures.
C’est lundi prochain donc que pour
imiter les autres comtés, Berthier -
Maskinongé décidera de la prochai-
ne lutte.

Souhaitons que la lumière se fag-
se douce pour que les reflets de la
mer politique n’aveuglent pas; sou-
haitons surtout que le grand parif
de Laurier ne souffre pas de fissu-
res, de fuites d'eau dangereuses et
funestes qui fassent malheureuse-
ment sombrer le grand bateau libé-
ral, le seul sur lequel il importe au
peuple canadien de franchir allègre-
ment les rapides sournois du malai-
se général qui existe.

Inspirons - nous de l’optimisme
qui, au lieu de se tourner les pou-
ces dans une attente vaine ou de se
croiser les bras dans un contente-
ment stérile cherche dans le travail
délicat d’une convention sincère le
secret d’une réussite finale.

UN ELECTEUR. 
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eée est due en entier
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teurs.
Pour le tarif des annonces,

nos bureaux.

Romeet l’organisation
corporative

Plusieurs journaux

belle lettre que le
vient d'adresser. au

ce
cardinal
nom du Saint.

Père, à M. Eugène Duthoit. à l'oc-

de la Semaine sociale d'An-iplus étroites, aussi necasion

gers, consacrée à l'organisation cor-

porative. Ou y aura suns doute re-

-—|pour tout renseignement concernantmarqué ce passage: ‘Toutefois
c’est encore l'enseignement du Saint-

Père en cherchant à
les institutions corporatives dans
une société si différente de celle qui
Jes a vues fleurir jadis, on ne sau-
rait vouloir régler d'avance leur ré-
alisation pratique selon une formu-
le unique et rigide, Bien plutôt, ‘“les
hommes sont libres d'adopter telle
forme qu'ils préfèrent. pOUuTVU seu-

Jement qu'il soit tenu compte des
exigences de la justice et du bien
commun’. Aussi notez-vous avec
raison que cette réalisation doit s’a-
dapter au tempérament national,
aux traditions. aux besoins partieu-

liers de chaque pays: et vous vou-
lez à bon droit chercher le moyen

d'insérer organiquement dans l'or-
dre nouveau les associations profes-
sionnelles déjà existantes en France,
pour qu'elles s'acheminent ainsi vers

ces organismes meilleurs. les grou-

pements corporatifs, dont parle

l'Encryelique.”
Cette attitude, c'est précisément

celle qu’ont adoptée les catholiques
qui préconisent au Canada l'établis-
sement de l'organisation corporati-
ve, d'après les directives de l'encv-
clique Quadragesimo Anno, Ils ne
pouvaient recevoir une approbation
plus autorisée.

La chasse aux paysans

la tradition et dans
rintérét d'une juste l{berté, il est enten-
du que les articles de l'Echo sont pu-
WMiés sous la responsabilité de leurs au-

impres-
sions, etc. on voudra bien s'adresser à :

restaurer

feld (Secrétariat), Helfand (Pres-
se): La ‘Russie’ est donc représen-

itée à Genève par 8 Juifs et un Géor-

gien.

Le ‘congrès internatio-
nal d’instituteurs bol-

“La Lutte” (Juillet 1935), organe

des Sans-Dieu en France, annonce
j pour le mois d'août. du 7 au 12, a
Paris, un ‘Congrès de l'Internatio-
nale de l'Enseignement’. On sait
que le siège du cette Internationale
auxiliaire du Komintern se trouve

  

à Paris. Son action est particuliére-:
l'entre-

tinise de ses très nombreux adhérents
ment néfaste car c'est par

aucun recours n’est possible. C’est
ce trust d'’exploiteurs communistes
que représente le camarade Markus
à la conférence du B.I.T. Par ses
attaches au P.C. de l'URSS, il re-
présente aussi la ‘‘section dirigean-
te” du  Profintern (Internationale
Syndicale rouge), dont les buts sont
diamétralement opposés à ceux du
B.I.T. La raison d’être du Profin-
tern est en effet de rendre impos-

sible toute collaboration de classes
en fomentant hors de Russie des

grèves révolutionnaires et Jl’insur
rection armée (voir à ce sujet le
manuel soviétique ‘La grève est un

combat”).
Il ne faut pas s'étonner, dans ces

conditions, que le camarade Mar-
kus se soit comporté en simple a-
gent de propagande soviétique, M a
commencé par prétendre que, tan-

dis que la crise sévit dans les pays
capitalistes, la Russie soviétique se
développe harmonieusement. Or

 
que la jeunesse des villes et surtout personne n’ignore que le régime so-

d'idées communistes et
Sa liaison avee le

Sans-Dieu est des
faut-il pas

ls'étonner que “La Lutte” recom-
|mande de s'adresser à son trésorier

puisonnée
antireligieuses.

| monvement des

ile Congès.

| 15e anniversaire de l’inter-
| nationale syndicale rouge

Paris. — On mande de Moscou que
lI.S.R. ou Profintern s'apprête à
fêter son 15e anniverstaire. La ‘‘Vie
ouvrière’, organe de la C.G.T. et

du Profintern déclare a cette occa-
sion: ‘‘saluer lI.S.R. en son 15e
anniversaire c'est approuver son ac-

“tivité révolutionnaire de chaque
jour”. Le siège central de lI.S.R.

est à Moscou, mais au moment de
;la signature de l'accord franco-so-
viétique Staline installait à Paris la
principale succursale de cette orga-

nisation révolutionnaire. le ‘‘Secré-
tariat européen du Profintern’.

C'est en effet sous le couvert des or-
ganisations syndicales, sans comp-

‘ter les organisations ‘‘antifascistes"
"également trés importantes, que les
agents de Moscou comptent poursui-
|vre et développer leur action sub-
;Versive en France en violation évi-
dente des engagements pris. “La

| Lutte”, organe communiste de Ge-
;nève, dans son numéro du ler juin,
| précise en ces termes le program-
(me d'action des communistes fran-
cais: “Défendre l'URSS et faire la
révolution en France’.

 

continue en U.RS.S. (Ni le communisme nile libé-
Le ‘Courrier Socialiste” estime à

juste titre que la problème du pay-
san individuel deviendra cet autom-
ne particulièrement aigu. La fin du
second plan quinquennal doit être
marquée par Ja collectivisation

complète de la campagne. Or, il res-
te encore 20 à 25 millions de pay-
sans hors des kolkhoses. Les mesu-
res prises à leur égard les ont aceu-
lés à une situation inextricable.

Sous divers prétextes on a réquisi-
tionné une grande partie de leurs
terres et de leur cheptel. On les a
tellement appauvris qu'ils dev?en-
nent inaptes à travailler leurs ter-

res. Le Gouvernement soviétique
prétend qu'ils n’ont qu’à s’incorpo-
rer aux Kolkhoses, mais en pratique

l'accès leur en est le plus souvent
fermé. Les ‘“‘paysans individuels”
n'auront bientôt d’autre issue que
de s'enrôler dans le prolétariat agri-
cole ou d'émigrer en ville. Le ‘‘Cour-
rier socialiste” conclut: ‘Le Gouver-

nement soviétique a décidé sciem-
ment d’exterminer les paysans indi-
viduels. Les résultats objectifs de

cette politique sont les suivants:
des millions d'agriculteurs sont vou-
és à des souffrances inouïes, à une
rapide prolétarisation: leurs terres
et leur avoir est redistribué aux
kolkhoses. Les paysans individuels
et leus familles augmentent sans
cesse les rangs du prolétariat indus-
triel ou succombent aux privations”.
(Courrier socialiste, Juin 1935)

Les représentants des
soviets auprès de la

S.D.N.
Genève. —  Litwinoff

(membre du Conseil),
(sous-secrétaire adjoint du Secréta-
riat), Stein (Service d’information

de la S. D. N.) Markus (membre du
Conseil d'administration du B. I.
T.), Bronner et Swanidze (Comité
financier ot économique), Hirsch-

Wallar
Rosenberg

ralisme économique
| Communisme «et libéralisme éco-
'nomgiue pris dans leur acceptation
plénière s'opposent trait par trait.
‘Dans l'un, l'Etat fait tout; dans
l'autre. il s’abstient complètement.
| Celui-ci veut une économie libre

| jusqu’à l'abus: celui-là une écono-
‘mie dirigée jusqu’à l'absorption.

 

| Des deux, quel parti faudra-t-il
prendre?

Pourquoi ne pas viser au juste
milieu entre les extrémes, celui de
la liberté absolue et de l’étatisation
intégrale? C'est le système de l’é-
conomie ordonnée, celui du capita-
lisme moral et discipliné,

S. Em. le Cardinal

Villeneuve, O.

La Tribune dé B.LT. au ser-
vice de la propagande bol-

chéviste
Les délégués à la Conférence du

; Travail ont été obligés d’écouter un
discours de propagande du commu-

M. 1.

niste russe Markus. Celui-ci figure
sur la liste officielle parmi les délé-
gués gouvernementaux, mais il a
pris soin d'indiquer qu’il n’est
qu'observateur. En effet. le gouver-
nement soviétique s’est trouvé dans
une situation délicate pour désigner
sa délégation car, si les organisition

,patronales n'existent pas en URSS,
il n’existe pas davantage d’organi-
sations ouvrières libres. Les syndi-
cats officiels ne sont qu’un rouages
ide plus entre les mains de VEtat
communiste, pour opprimer et ex-
ploiter les travailleurs.

Le premier soin de “l'état prolé-
tarien” a été de frustrer l’ouvrier
de ses droits les plus élémentaires
en ‘‘’attachant’’ à l'usine, en lui in-
terdissant le droit de grève et ma:
me toute association libre. En fait.
l'ouvrier se trouve complè
sarmé en face de l'Etat. où plus ex-|
actement en face du trust commu-
nistr qui l’exploite. unique et tout.
puissant employeur contre lequel.

ï

{leurs commandes sans avoir| s s sans r examiné
tement dé- ét ;d ‘nos éc

“abiié ‘a de la campagne françaises est em-|viétique est précisément caractérisé |
Pacelli ‘par une suite ininterrompue de cri!

ses aigues et que le fameux plan
,quinquennal a non seulement été
mal établi (par exemple en ce qui
concerne les voies de communica-
tion). mais qu'il a été constamment

bouleversé en cours de route par
des improvisations, telle que la col-

lectivisation forcée, improvisations
qui ont coûté au peuple des souf-
frances inouïes et des morts en
masse.

Puis naturellement le communis-
te Markus sest étendu sur la ques-

tion du chômage. Le chômage est
soit-disant inexistant en URSS;
mais tous les visiteurs sincères re-
venant de l'URSS démentent cette

thèse pour avoir vu des hordes de
gens désoeuvrés dans les gares et
sur les routes de l'immense Russie.
Comme le camarade Markus s'est
gardé de rappeler l'histoire de la
‘liquidation’ du chômage en URSS
nous sommes bien obligés de le fai-
re à sa place. Au moment même où
près de 2 millions de chômeurs é-
taient officiellement enregistrés,
Staline proclama la suppression de

tout secours de chômage. Les mal-
heureux chômeurs furent chassés
des villes et un grand nombre fut
enregimenté dans les camps de ser-
vage. où les esclaves de la G.P.T.
mesurent en masse, ce qui donne de
la place pour de nouveaux candi-
dats. L'industrialisation forcée de
la Russie augmenta naturellement
la main d'oeuvre ouvrière. mais el
le ne put Toceuper entièrement.
L'afflux des ouvriers agricoles à la
ville fut particulièrement arrêté,

non par les ‘‘bienfaits’ de la collec-
tivisation. mais parce que celle-ci
enleva a la classe agricole des mil-

lions de vies et fit 5 à 6 millions de
victimes par la famine de 1933
(Courrier socialiste, Mai 34\. Rien
ne serait assurément plus facile que

de supprimer le chômage en Occi-
dent en employant les méthodes
bolchévistes ou en proclamant l’in-
existence du chômage par la sup-
pression de tout secours. En pays
civilisés on préfère assurer au chô-
meurs le minimum plutôt que de
devoir procéder à des hécatombes.

CALENDRIERS
— ET —

LIVRETS de COMPTOIR
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Outre les impressions générales,

nous faisons une grande spécialité de
CALENDRIERS et de LIVRETS DE
COMPTOIR.
H est dans l'intérêt de tous ceux

qui en ont besoin de ne pas placer 
hantillons et nos prix.

L'Echo de Saint-Justin,

6. Boll 85-r-81

Richard Lessard BR. G. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue

cessions, Assurances, Ooliestion.

STE-URSULEH, Comté de Masktnongé

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et var
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

, TAXI
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Autos et “voitures pour Mariages

Baptémes, Ete. Voyages à

longue distance.

Service rapide -— Jour et Noté

Nap. $. de Carufel & Fils,
TA. 20 — MASKINONGNM, P. Q

EUGENEGOSSELIN
Plombder - Ferblantier - Comvreus.

Spécialité: Installation de fournaises

à eau chaude et à air ohaud.

Aussi: Marchandise A la verge et

Coupons A meilleur marché que

que le régulier.

St-Barthôlemi, P. Q.
EEE

LE SALVIFLORE

   

  

 

 

dance,

santes, Retour de l'âge.

remède fdéal que cha-
que famille doit avoir
constamment sous Ia
main. ’

Prix: un traitement,
$3.00; la bouteille de
30 omoes.

Mme LOUIS ALARIE,
SAINTJUSTIN,

 

 

Omer Rinfret
BOUCHER

(Gros et Détail)

5 tes sortes, volall-
les, foin, eto.

Service de

Frigidaire

LOUISEVILLE
Q.
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UAND vous
pressions

re de vous faire
façon artistiquie,
compte.
TEE

t
r
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Le Balvifiore est un
tonique contre les men-
trues, Règies en abon-

Règles languis

Combien de femmes
et de filles souffrent de
ces maladies-là. C'est la

| | |

Nous pouvonsfaire vos impressions
EPEPPLeDD0000000000000000000000000

Vieil or! Vieil or |ieil or! Vieil or! |
Fouillez vos tiroirs et envoy, 3

mol vos vielles bijouteries, ponts où
dents en or, etc; Je puis vous assure
d’un bon prix, d’un poids honnag]
et votre argent par le retour a
courrier, sinon satisfait, votre of
vous sera retourné. Encourage,
les nôtres! sous

MADAME A VEILLETTE,

544 Bt-François-Xavier,
TROIS-RIVIERES, P, Q,

Pour vos achats et réparations
lins à coudre veuillez donc
adresser à un homme de 40

d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machi

500 rue des Forges.
Tél.: 394

TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.
LOUISEVILLE, P. Q. 1

——

ee

Tél Bell.: 900 9 5

3

de Moy di
vous §

années à

ne Ce. §

Transport - Général
Deux camions à la dispos

tion du publie.

 

 

jours de la gemaine.

Service de Frigidaire
PRIX MODERES

JOSEPH RINFRET
(Voisin de l’Hôtel Landry)

Maskinongé, P. Q.

me

SOUVENIRS MORTUAIRAS

 

Ven Parents et Ami
penserons à

VOS OMERS DEFUNTS

& vous leur distribues des
cartes mortuaires qu'ils place
ront dans leur Nvre de prières.
Nous pouvons vous impr+

mer différentes qualités de car
tes mortuatres, aves ou ans

portraits, à des prix ocnvenaat
à toutes les bourses.

 

PairepoisÎivreprières
| ebotsies atnsi que nos prix

À L'Écho de Saint-Justn

 
 

 
  

aurez besoin d'im-
quelconques, n’ou-

bliez pas que nous sommes en mesu-

ces travaux d’une
Tapide et à bon
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$ Factures, Entêtes de lettres, Enve-
% loppes, Memorandums, Cartes de
GP visite, Cartes d’Affaires. Invnta-
1 tions, Programmes, Lettres de
4 faire-part, Cartes Mortuaires, Af-
* fiches, Pancartes, Circulaires, E-
= tiquettes, Reçus et Billets, Billets
+ de Râfle, Brochures, Prospectus,
4 Livrets de Comptoirs, Calendriers.

& = =
$ Lettres funéraires imprimées à
3 quelques minutes davis.

SoratesetLEGO
Adressez toute commande u demande d'informations à:

L'Echo de Saint-Justin,
Saint-Justin, P.Q.

ADRIEN BASTIEN

Service rapide et prix modérési

ST-JUSTIN j

NOUVELLE BOUCHERIE |
MASKINONGE

Viandes fratohes tous Ig
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sieur
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Ponts ¢

US assure
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Ourageo;

ier,
: Q.

8 de Moy
IC vous
) années

i
+
+
.
.
.

 i

je jeudi, 14 août 1935.

Imposantes funérailles
is Madame L.-T. Caron

ersten

aski ré le 29 juillet 1935 est dé-
A Marsane longue maladie Mme
s-Thomas Caron née Cécile Saucier

Luisa 65 ans et 2 mois. Elle laisse
ibe CFrer sa perte outre son époux
our FOUT Louis-Thomas Caron, deux

le Rebbe Joseph-Antoine Caron, Grand
ls, aire des Trois-Rivières, et Mon-
Semouis-Thomas Caron de Montréal;
dour fes, soeur Caron, née Emilina,
stel-Lieu de Montréal; Soeur Louie-
tenée Claire, des SS. de l’As-
“mpiion de la S.V. Montréal: Soeur M.
ulde Jésus, SS. des SS. Noms da
Thon et de Marie, Outremont; Mme AI-
bini Cloutier, Lariton, Ont.: Mlle Antoi-

tte Curon, Maskinongé.; deux soeurs
pévérende Mère Saint Henrl Monasté-
odes Ursulines des Trois-Rivières,
fine Aicide Lebrun Trois-Rivières et
ui frère, le froeteur J.-T.-O. Saucier,

; atoon, Sask. ;
BeSasi funérailles qui eurent lieu le

jr août en l'Eglise paroissiale de Mas-
M cinongé, Mgr H. Trudel Vic. Gén. du

diocèse des T.-Rivières fit la levée du
corps et M. le curé D. Gélinas chanta le

service assisté des abbés R. Cos-
sette, vicaire et Joseph-Antoine Caron,
fis de la défunte comme diacre et sous-

dlacre, la chorale de Maskinongé sous
section du Dr Avelin Dalcourt exé-

ahi messe harmonisée, M. Joseph
Desjarkuis touchait l'orgue.
Dans le choeur on remarquait: Mgr H.

frudel, Vic, Gén. Trois-Rivières; Mgr
ÿ Béland, Maskinongé;  Chanoine  B.

ton, Louiseville; Abbé J.-L. Beau-
panne Dir, Grand Séminaire des Trois-
Rividres it Abbé Bérard, Précieux-Sang
Trois-Rivières; Abbé J.-B.-E.  Trudel,
curé  suint-Pierre Shawinigan; Abbé
Joseph Grenier, curé Saint-Justin; Abbé
H Brousseau,  Maskinongé; Abbé L.
Clément dir. du Petit Séminaire des
Trois-Rivières: Abbé Georges Fleury,
Montréal; Abbé =Claude Lafontaine,
Louiseville; Abbé P. E. Rainville, Saint
Pierre Shawinigan; Abbé Omer Gabou-
ry, Sainte-Ursule; Révérend Père Vital
O.F.M. “Irois-Rivières; Abbé Rosemont
Masson, ‘Trois-Rivières; Abbé Emile
Clément, Trois-Rivières; Abbé Paul
Chartier, Saint-Justin; Abbé C.-O. Des-

sureault, Trois-Rivières; Abbé L. P.
Corriveau, Trois-Rivières; Abbé L.
Joinville, Shawinigan; Abbé L. Villemu-
re, Charrette: Abbé M. Saucier, Louise-
ville: Abbf Z. Mélançon, Saint-Barnabé.
LES PORTEURS:
Les porteurs étaient: MM. Wilfrid La-

frenière, Pierre Dalcourt, Alfred Saint-
Onge, P. LE. Casaubon, Joseph Saucier,
Médor Lafrenière. Les quêteuses étaient
Mmes Fänund Champoux et Léopold
Dugas.
Conduisaient le deuil: Son époux, le

Docteur Louis-Thomas Caron, ses fils,
l'abbé Joseph-Antoine du Grand Sémi-
naire des Trois-Rivières et M. Louis-
Thomas Caron de Montréal et son pe-
tit-fils Marcel Caron de Montréal; ses
neveux: Antoine et Gustave Saucier de
Montréal: Jean-Cyrille et Hugues Le-
brun, Maurice Gélinas des Trois-Rivie-
res; Antonio Caron, de Maskinongé, Ori-
gène Gélinas de Montréal, ses cousins:
Docteur Napoléon Caron de South Héro
Vt, Chs Caron, Trois-Rivières; Joseph
et Edouard Caron de Saint-Grégoire,
Docteur Gélinas, Trois-Rivières; Almé
Caron et l'avocat Lafond de Shawini-
gan; Alfred, Louis et Edgar Jacques de
Montréal, René Grenier, Montréal, Omer
Désaulniers, Trois-Rivières, Cyprien
Désaulniers, et Gustave Milot, Yama-
chiche, Alphonse Lamy et Wilbray Gé-
linas de Montréal.
Dans l'assistance on remarquait: MM.

L.-J. Thisdel, M.P.P. Louiseville, MM.
Les Docteurs R. Latourelle, L. Legris,
C. Michaud, de Louiseville; E. Landry,
J. Comtuis de Saint-Bakrthélemf; L.
Nepveu de Sainte-Ursule; A. Dalcourt

  
 

 

MAURICE LAURENT

BIJOUTIER

Bel assortiment de montres, Bagues.
Joncs, Bijouteries, Eto, Etc.

Réparations de toutessortes à des
prix très modérés.

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

Nouvelle Modiste
A ST-BARTHELEMI

Une dame d'expérience, Mme
larie 15. Johnson désire infor-
Mer les dames de St-Barthéle-
Mi et des environs qu’elle vient
Ouvrir un salon de modiste

Sur la rue Edouard, voisin de
à Cordonnerie Dupuis.
Prix modérés, Bienvenue à

tous.

 

et R. Bernèche, Maskinongé; Docteur
Lafléche de Louiseville, br M. L'Heu-
reux de Maskinongé; MM. Gustave Dé-
rome et M. Mitchell, Trois-Rivières; M.
C. Heaton de Louiseville; Maurice Ja-
cob et Jean Ayotte des Trois-Rivières;
M. le Notaire J.-A.-A. Lemire, Maski-
nongé, M. Joseph Desjarlais Maire de
Maskinongé et Mme Desjarlais; M. et
Mme LE. Granger, Maskinongé; Mme
Louis-Thomas Caron et sa fillette Clai-
re de Montréal; MM. les Notafres Ri-
chard et Lucien Lessard, Sainte-Ursu-
le; M. Urbain Lessard, Ste-Ursule; M.
le Notaire J.-A. Ferron, Louiseville; M.
mile Ferron, Avocat, Louiseville, MM.

Rachel Sylvestre, Berthierville, Mme Al-
bert Denis, et Mme A. Côté, Montréal;
Mlle Lucienne De Grandpré, Berthier-
ville, M. Napoléon Clément, Maskinon-
gé, M. et Mme J, Charretie, Maskinon-
gé, MM. Jérôme et Jean-Louis Landry,
et M. Paul Lemire, Maskinongé; M.
Géeorges-Etienne Lemire E.E.M. Mas-
kinongé, M. W. Boucher, Louseville:
Mlle Lucille Fleury, Yamachiche, M. et
Mme J. M. Paquin, Maskinongé, Doc-
teur Gérald Gervais, Berthierville; et un
très grand nombre d'autres tant de
Maskinongé que de l'étranger.

TELEGRAMMES: —

Dr J. N. Caron et Famille, South H&-
ro, Vt.; Hon. Juge et Mme Amélée Mo-
net, Montréal, Hon. et Mme J.-P. Da-
niel, St-Esprit, Montcalm; M. Henri
Papillon, Montpelier, Vt.; M. et Mme
Alfred Roy, Montréal; M. A.-L. Desaul-
niers, Montréal; Abbé Rosemont Masson,
Trois-Rivières; Abbé Georges Fleury,
Montréal; Mlle Marie Louise Grenier,
Ottawa; Mme Philippe Girardeau et
Famille, Montréal; Frère Jean-Julien
Lafrenière, M.O.l,, Montréal, Dr Ron-
deau, Lanoraie; Famille J.-E. Saucier,
Montréal; Dr et Mme J.-E. Vanasse,
Sgint-Maurice; M. et Mme Viateur Ba-
rette, Joliette; M. et Mine Bergeron,
Drummondville; M. et Mme J.-A. Côté,
Montréal; Mme McLean, et Famille,
Montréal; Mlle Suzanne Vanasse, Jo-
liette; M. et Mme S. Sylvestre, Joliette;
Docteur et Mme L. J. Lafrenière, Mont-
réal; M. et Mme Jos. Morand, Montréal;
M. et Mme Jules Lemire, Montréal; M.
et Mme J.-E. Naud, Louisevilie; M. et
Mme Bertrand Paquette, Berthierville;
Famille Arthur Trempe, Trois-Rivières:
M. et Mme J.-B. Destroismaisons, et
Famille St-Lin; Famille Aimé Grégoire,
Berthierville; M. J.-B.-A. Trudel, Ber-
thierville, Mme N. Lessard Montréal;
M. et Mme L. P. Grégolre, Montréal, M.
Henri Barrette, Montréal, Mme Sté-
phen Côté, Montréal; M. et Mme Clovis
Saint-Onge, Montréal; Mme et Mlle Ber-
geron, Montréal; M. et Mme . Duches-

nay, Montréal; Maison Millet; Roux, La-
fond, Montréal.

GRAND’MESSES:

Dr Ls-Ths. Caron, D
Joseph-Antoine Caron, Maskinongé:

Mlle Antoinette Caron, Maskinongé; M.
et Mme Ls-Ths. Caron, Montréal; M. et
Mme Albini Cloutier, Earlton, Ont.;
Mme Alcide Lebrun, Trois-Rivières;
MM. Jean-Cyrille et Hugues Lebrun,
Trois-Rivières; Dr Tancrede Saucier,
Saskatoon, Sask.; M. et Mme Fernand
Pineau, Riviere du Loup; M. et Mme
Maurice Gélinas, Trois-Rivières; Dr
Avelin Dalcourt, Maskinongé.
M. et Mme A. Michaud, Sudbury, Ont.
MM. les Employés des Postes, Equipe

du soir, Montréal.

MESSES PRIVILIGIEES:

Dr N. J. Caron, South Héro, Vt.;
Claire, Suzanne, Marcel et Gérard Ca-
ron, Montréal; Thérése, Madeleine et

Paul-Emile Cloutier, BEariton, Ont.; Cé-

line, Denise, Jean Pineau, Rivière du

Loup; M. Alphonse Saucier, Saskatoon,

Sask.; M. et Mme Charles Caron, Earl-
ton, Ont.; M, et Mme Alfred Jacques,
Montréal; M, .et Mme Edgar Jacques,

Montréal; Famille Antonio Caron, Mas-
kinongé; Abbé Paul-Emile Rainville,

Shawinigan; -Abbé Donat Livernoches,

Trois-Rivières; Abbé J.-B. Levasseur,

‘rois-Rivières; Abbé Dionis Gélinas, cu-
ré Maskinongé; Abbé Paul Chartier, St-

Justin; Abbé Emile Clément, Trois-Ri-

viéres: Abbé J.-L. Beaumier, 'Trois-Ri-
vières* Abbé Charlemagne L'Heurenx,
Almaville; Abbé Raymond Cossette,

Maskinongé; Abbé Claude Lafontaine,

Louiseville; Abbé Gérard Grégoire, St-

Ignace; Abbé Philippe Corriveau; Trois-
Rividres; Abbé C. Dessureault, Trois-
Rivières; Abbé Maurice Saucier, Loui-
seville: Abbé Z. Mélançon, St-Barnabé:
Abbé Laval Villemure, Charrette; Ab-
bé L. Joinville, Shawinigan, P. Vital Le-
mire, O.F.M. Trois-Rivières; Abbé Os-
car Masson, ‘Trois-Rivières: Abbé J.-O.
Delcourt, Ste-Thècle; M. et Mme Gus-
tave Milot, Yamachiche; Mlle Berthe
Dussault, Louiseville; Famille H. Hea-
ton, Louiseville; Famille Joseph Fleury,
Saint-Léon; M. et Mme W. B. Lafreniè-
re, Mme François Lemire, Maskinongé;
M. et Mme P.-E. Causabon, Maskinon-
gé: M. et Mme Alfred Grenier, Mont-
réal; Mme Joseph Marchand, Maskinon-
gé: Mme Louis Landry, Masiknongé; SS
des SS. Noms de Jésus-Marie, Maski-
nongé; SS. de l’Assomption,  S.V.
Montréal; SS. de l'Hôtel-Dieu, Montréal:
Hôpital St-Vincent de Paul Manchester,
N.H, Mme Albani Mélançon, Maskinon-

Maskinongé; Abbé
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gé; Notaire et Mme Raoul Demers, St-
Romuald; Mlle Fleury, St-André de Ka-
mouraska; Notaire J.-A.-A. Lemire,
Maskinongé; M. et Mme Joseph Ville-
neuve, St-Justin; Famille J. B. Sylves-
tre, Berthierville; Mlle Léda Veillette,
Ste-Thècle; Mlle H. Galipeault, Maski-
nongé; M. et Mme Acide Lemire, Mas-
kinongé; M. et Mme A. Contré Louise-

machiche; Mlle Marie Bastien, Maski-

Précieux-Sang, Gravelbourg, Sask.; Srs
De Brésoles et Marie du Crucifix, H6-

tel-Dieu, Montréal; Mère Supérieure et
sa Communauté, Hôtel-Dieu Montréal;
Noviciat des SS. des SS. Noms de Jé-
sus et de Marie, Montréal: SS. des SS.
Noms de Jésus et de Marie, Maskinon-
gé: Mère Supérieure et sa Communau-
té, Ursulines des Trois-Riviéres; Soeur
Dugas, Hôtel-Dieu* Montréal; Mère
Marguerite de Cortonne, Maîtresse des
Novices, SS. des 88S. N. J. M.; Soeur
Marie du Carmel, Supérieure, SS. de
l'Assomption, Saint-Paulin; Frère Omer-
Joseph, Noviciat du Sacré-Coeur, La-
prairie; Abbé L.-P. Corriveal:, Trois-
Rivières; Abbé C. Dessureault, Trois-
Rivières; Abbé Laval Villemure, Char-
rette; Famille C. J. Coulombe, St-Jus-
tin; Mlle Berte Dussault, Louiseville;
Mlle Aurore Dionne, Québec; Famille
Alphonse Lebrun, Maskinongé; Mme
Joseph Déziel et Famille Louiseville;

Hilaire Lefebvre,

le J.-F. Lefebvre, M. Jac
Saucier, Mlle J.-N. Desaulniers, Mlle Li-
lian Duckett, M. Dr Henri Lemire, Mlles
Magnan, M. et Mme F. Pamphilé, M. et
Mme Alfred Dionne,

ville; M, Hormisdas Lafrenière et Fa-|kett, Famille Arthur Gonneville, M. et
mille, Maskinongé; Mme J.-A. Boucher| Mme Robert Marchand, Famille Emile
Bélair, Montréal; Mlle Alice Rousseau, Masse, M. L. Gariépy, Mlle Adrienne
Louiseville; Mlle Simone Fortin, Louise- Chouinard, M. Elie Montpetit; M. Lu-

ville; M. Paul Descôteaux, E.E.M. Ya-|cien Lavallée, M. Georges Grenier, M.
M.

Elie Montpetit, Hilaire Lefebvre, Lu-| "ON8é: MM. les Employés des Psotes, E-| Lessard, Salïnt Jacques, Frère Maurice
cien Lavallée, Georges Grenier, Em- quipe du Soir. Montréal; Mlle Marie- Lemire, C.S.V., Rigaud; Mme Rodier

ployés des Postes, Montréal, Monsieur| Louise Grenier, Ottawa; M. T. J. Laflé-!Saucier, Montréal, Mme Antoine Caron,
Alphonse Lessard, Mabkinongé, M. et|©he, Edmonton, Alberta; Mme Joesph| Montréal.
Mme Ed. Saucier, Louiseville, M. et|Rainville et famille, Maskinongé; Mlle
Mme Alp. De Charrette, Robert, Jac-|Bernadette Cloutier Louiseville. TROIS-RIVIERES: —
ques et Simone De Charrette, Charrette, M. Gustave Derome, M. Mitchell, Me-
PiecetiaYellette,Sainte-Thicle; MM. AFFILIATIONS: — re Supérieure des Ursulines, M. et Mme
Terre Bari etCh pren TeptJustin; Mme Arthur Saucier, Montréal; M. P. V. Ayotte, M. et Mme Arthur Bélair,
Le : ; Mlle Marguerite Marchand, Mme Josephres; M. et Mme Adélard Lemire, Maski-|AlPhonse Lamy, Montréal; Mme L.-J.-|&

> ; .| Guillemette, Mme Ed. Bélanger, Mmenongé, M. et Mme Aimé Lemire, Mas-|Q. Caron, et Famille Trois-Rivières; D t Lambert, Mile Soi a LM
kinongé, MM. Hilaire Désaulniers, Jo-|Mlle Albina Valois, Maskinongé; M. etlomer Leduc.M. le Dr APannéton A.
seph Cloutier, Omer Rintret, A, Va-|Mme Gaspard  Lemire, Trois-Rivières: “livale du Pensiornat des anneton, A-
chon, ‘H. Giguère, Louiseville, M. le|M. et Mme W. Gélinas, Montréal; Mlle|'icale du Pensionnat des Ursulines.
Notaire J.-E. Langlois, St-Justin; M. et| Yvette Trudel, Montréal Mme Odilon| LOUISEVILLE: —
Mme J.-E. Casaubon, Maskinongé;| Houle, Lewiston, Maine; M. et Mme S.
Révds. SS. des SS. NN. Jésus et Marie| Maigret, Montréal; Famille O. Gali-| Dr Laflèche, M. et Mme P.-F. Dusa-Maskinongé; SS. de l'Assomption, Loui-|peault, Québec. blon, Notaire et Mme J. A. Cotuu, M.
seville; M. Jules Paquin, Maskinongé, et Mme Lucien Béland, Famille Joseph
M. Hormisas Lafrenière, Maskinongé;{ BOUQUETS SPIRITUELS: — Cloutier, M. Hilaire Desaulniers, M.
Mlles Monique Lebrun et Rachel Ayotte, ; l'avocat et Mme J. M. Lesage, Milles
Trois-Riviéres; Mme Heaton, Mlle Hea-| Soeur Caron, Hotel-Dieu, Montréal;| Heaton, Paul Vanasse, Avocat, Mille
ton, et Mlle Bernadette Cloutier de Soeur Louis-Thomap, SS. de l’Assomp-| Berthe Dussault, Mlle Caroline Saucier,
Louiseville, Milles Lacerte, Yamachiche,|lion de la S.V, Montréal; Soeur Thomas| M. et Mme Contré, MIles Pichette, M.Mme W.-B. Lafrenière, Maskinongé, M. de Jésus, Noviciat des SS. des SS.jet Mme Hector Béland, Notaire J. A.
Georges-L. Lafrenière, Maskinongé, M.|Noms de Jésus Marie; Mère Saint-Hen-|Ferron, M. et Mme Gustave Caron, Mlles
Pierre Aimé Dugré St-Justin; M. Paul;'"i et Mère Saint-Charles des Ursulines|Caron, M. et Mme Clovis Caron, Mme
Vdnasse, Avocat, Loulseville, M. et|des Trois-Rivières; Soeur Gaétane, Pro-|Zotique Legris, Mlle Jeannette Saint-
Mme H. Branchaud, Maskinongé, M. Yidence, Manchester N.H.; Soeur Gus-|Jean, Mlle Rachel Jutras, Mlle Maria
Hector Béland, Louiseville, M. Arthur|t@ve-Xavier, Providence Chandler, Gas-|Gélinas, M. Emile Ferron, Avocat, M. et
Adam, Maskinongé: Mlle Berthe Dus-|PÉ: Soeur Claire-Célina, Providence, Mme G. Chevalier, M. et Mme W. B.
sault, Louiseville, M. Emmanuel et Mile, Montréal. Soeur Marie de L'Eucharistie,| Lambert,

rosiers, Famille Omer
Mme Picotte,
Famille Edouard Saucier,

lien et Veillet,
Famille
Turgeon,
J.-A. Bussières,
auin,
gation des Enfants de Marie
Caron, Famille Joseph Bari
Giguère, M. Arthur Giguère.

MASKINONGE:

M. et Mme Aimé Dugas,
Léopold Dugas, M. et Mme
del, Famille Ephrem Saucier,
J. A. Paquin, Mme et Mlle

M. et Mme
J. A. Giguère,

Famille

lard Lemire, M. et Mme À

Lafrenière, Mlle Cécile B.

nasse, Mlle Eva Rainville,

se, Famile Joseph
Joseph Vanasse, Famille Wi
MM. Napoléon et Gabriel Famille Louis Gravel, Maskinongé; Fa-

mille F.-X. Gravel, Maskinongé: Les
Novices “Oblats”, Ville Lasalle; Soeur
Mary Joean, Dame de la Merci, Bur-
lington, Vt.: Monastère du Précieux-
Sang, Joliette; SS. de l’'Assomption de
la Ste-Vierge, Montréal.

SYMPATHIES: —

Son Excellence Mgr A.-O. Comtois,
vêque des Trois-Rivières; Mgr H. Tru-
del, Vic. Gén. des Trois-Rivières; Mgr
FH. Béland, Maskinongé; M. le Chanoine
E. Panneton, Louiseville; M. le Chanoi-
ne J.-A. Roch, Supérieure des M. E.,
Pont Viau; M. l'abbé H, P. Pellerin, E-
véché des Trois-Rivières; Abbé Hector
Marcotte, Supérieure du Séminaire des
Trois-Rivières; Abbé J.-L. Beaumier du
Grand Séminaire, Trois-Rivières; Abbé
Joseph Bérard, Aumônier du Précieux-
Sanfi, Trois-Rivières; Abbé J.-B.-E.
Trudel Saint Pierre, Shawinigan; Abbé
Arthur Baril, Ste-Ursule; Abbé O. Lan-
dry, St-Frafiçois d'Assise, Trois-Riviè-
res; R. Pére Pepin, Maitre des Novices,
des Oblats, Ville Lasale; Abbé Ovide
Levasseur, Séminaire, Trois-Riviéres;
Abbé A. Laquerre, Las Animas, Colo-
rado; Abbé Alphonse Caron, Louiseville;
Abbé Dionis Gélinas, curé Maskinongé;
Abbé Joseph Grenier, Curé St-Justin;
Père Vital Lemire, O.F.M., Trois-Ri-
viéres; Abbé Georges Fleury, Montréa;
Abbé Paul S. De Carufel, Louseville;
Abbé Lionel Clément, Directeur du Pe-
tit Séminaire, Trois-Rivières; Abbé P.
E. Rainville, Shawinigan; Abbé Claude
Lafontaine, Louiseville; Abbé Georges
Caron, Trois-Rivières; Abbé Eugène
Désilets. Trois-Rivières: Abbé Ovila Ga-
gnon, Séminaire des Trois-Rivières: Ab-
bé Omer Gaboury, Ste-Ursule; Abbé
bé Donat Livernoche: Evêché des Trois-
Kivières; Abbé Josaphat Delcourt, Ste-
Thecle; Abbé Gérard Auger, Séminaire
des Trois-Rivières; Abbé Maurice Sau-
cier, Louiseville: Dr et Mme J.-C. Gé-
linas, Trois-Rivières; M. Alfred Jacques,
Montréal: M. et Mme Henri Caron, Sha-
winigan; M. et Mme Aimé Caron, Sha-
winigan; M. l'Avocat et Mme J. Lafond,

é-

Shawinigan; Famille Edouard Saucier,
Montréal: M. et Mme Edmond Saucier,
Montréal; M. et Mme Antoine Saucier,
Montréal; M. et Mme Gustave Saucier,
Montréal; M. et Mme Omer Chaussé,
Montréal; M. ét-Mme E. Saucier, Mont-
réal; M..et à O. Gélinas et Famille
Montréal; Pet. Mme Louis Jacques,
Montréal; M*êt.Mmib Chs. a
Rivières; - Miles Caron, ‘Trois-Riviètes;
M. et Mme Omer-Jules Desauinders,
Trois-Riviéres: M, et Mme A. L. De-
saulnigbs, Trois-Rivierds; Famille Flo-
rentin Bergeron, Louiseville; M. et
Mme Daniel McPaul, Foxbofo, Mass.,
M. et Mme Charles Caron, Earlton, Ont,
M. et Mme Camille Desaulniers, Yama-
chiche; Mme Antoine Desaulniers, Ya-
machiche; M. et Mme Fortunat Caron,
Montréal; M. Maurice et Mlle Blanche
Caron, South Héro, Vt.; Mme J. A. Sau-
cier, Montréal; Mère Marie de Jésus,
Ursulines des Trois-Rivières: Sr Aloyse
du Crucifix, SS. de Ste-Anne, Napier-
villes Mlle Célestine Saucier, New-York;
Dr Hingston, Montréal; Dr et Mme R.
Latourelle, Louiseville; Dr C. J. Coulom-
be, St-Justin; Dr et Mme Legris, Loui-
seville: Dr Avelin Dalcourt, Maskinon-
gé; Dr Camille Michaud Lauiseville; Dr
et Mme E. Landry, $t-Barthélemy; Dr
et Mme J. Contois, St-Barthélemy; Dr
et Mme R. Bailly, St-Paulin; Dr R. Ber-
nèche, Maskinongé; Dr Dussault, Mont-
réal; Dr Lionel Lamy, Montréal; M. le
Juge Aimé Marchand et Mme Marchand,
M. L. J. Thisdel, M.P.P. Louiseville; M,
le Maire et Mme J.-C.-F. Desjarlais,
Maskinongé; Consell Municipal du villa-
ge de Maskinongé; M. et Mme Chs. E.
Martin, Louiseville: De Montréal: Mme

i 
nasse,
J.-N. Croisetière,
frenière, M.
douard Wolfe,

Boucher,
mille J. O. Baril,

Georges Lemire, M. et Mm

Cloutier, M.

Mme J.-E. Savoie, M.
Croisetière, Mlles Boucher,

gnon, M. et Mme Arthur D

gnan, M. et Mme René Grenler, Famil-

Mme E. C, Duc-

et Mme Cuthbert

Famille J.-H. Bellemare, .
et Mme O. Mineau, M. Napoléon Des-

Rinfret,
Famille Charles Saucier,

M. Chs.
thur Milot, M. Edouard Hébert, MM. Ju-

Famille
M. Maurice Guinard, Famille

François
Famille Joseph Guinard. Congré-

mille Pierre Dalcourt, M. et Mme Adé-

M, et Mme Edmond Champoux, M. G. L.

Mme Isaie Lafrenière, Mlle Cordélie Va-

phonse Lessard, Famille Ernest Vanas-
¥. Lemire,

Georges-Etienne Lemire E.E.M.,
Mme Louis Bergeron, Famille J.-O. Va-

Famille Joseph Clément,

ques-Rodier

M

M. et

Ar- J. Sauecler,
J.-E.

Pa-

. M. Robert
1, M. Tsaac

M. et Mme
Yvon Tru-
M. et Mme
Bélair, Fa-

imé Lemire,

Lafrenière,

Famille Al-

Famille
lfria Bérard,
Clément, M.

Carufel,
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nis Baril, M. et Mme Albert Denis, poléon Pratte, Mme Napoléon Lessard
Mme Dominique Monet, St-Jean; Mmelet Mme Rochette, M. et Mme Euclide
et Mlle Bastien, M. et Mme Paul Ma-|Gaboury, Milles Landry, Famille Théo-

phile Lacourse, Fumille R. Croisetière,
Famille Victor Brousseau, Mlle Gabriele
le Lemire, Mlle Zoé Vadeboncoeur, M.
et Mme Joseph Lacharité, M. et Mme
Adolphe Bastien, M. et Mme Adélard
Foucault, Famille Joseph Trudel, Mme
Arthur et Mlle Jeanne Baril, M. et Mme
Adrien Marchand, M. et Mme Armand
Gervais, Famille Alfred Sicard, M. et
Mme Narcisse Bastien, M. et Mme O-
dorie Lafreniére, M. et Mme Donat
Croisetière, M, et Mme Joseph 8. de

Mlle Marie-Rose S. de Carufel,
M. Antonin Laurendeau, M. et Mme Wil-
frid Rinfret, Mme Georges Frigon et
Famille, Famille Joseph Paquin, M. et
Mme Antonio Charette, MM. Donat et
Azarias Dugas, M. et Mme Donat Ayot-
te, Famille François B. Lafrenière,
Mlle Marie-Anne Lemire, M. et Mme
Prime Gervais, Mme Ovila Gagnon, M.
et Mme Valérie Bérard, Famille Joseph
Lupien, M. et Mme Dominique Vanasse,
M. et Mme Wilfrid Lincour, Mlle Fer-
nande Lemire, M. et Mme Louis Jules
Lacourse, Mlle Yvette Grenier, M. et
Mme Branchaud, M. et Mme Lucien Sie
card, M. et Mme Epiphane Dauphinais,
Famille Théophile Lemire, M. et Mme
Denis Dupuis, M. et Mme Edouard Fré-
chette, M. et Mme Elie Lemire, Famil-
le Arthur Champagne, Famille Edouard
Paquin, Mlle Rose Brouillette, Mme
Pellerin, Mme Wilbrod Lemire,
DE ST-JUSTIN:
Famille W.-H. Gagné, Notaire et Mme

J.-E. Langlois, Famille Joseph Masson,
Mlle Chapdelaine, M. Pierre Baril, M.
et Mme Alfred Dugré, M. et Mme Char-
les Lemire.

DE YAMACHICHE:

Notaire Paul Fleury, M. et Mme A.
O. Fleury, Famille Maxime Bellemare,
Mlle T.ucille Fleury, Mlle Donia Milot,
M. Paul Descôteaux E. E. M. Mlies La-
certe.

DE BERTHIERVILLE:

M. Emmanuel et Mille Rachel Sylves-
tre, Mme et Miles De Grand'pré, Mme
Aimé Côté, St-Barthélemy, M. Philippe
Baril, Ste-Ursule; Mlle Marie-Louise
Fleury, St-Léon, M. Jean Fleury, St-
Léon: Mlle Aline Ferron, St-Léon; Fa-
mille J. B. Milot, St-Alexis, Famille Jef-
frey Veillet, Ste-Thécle; M. et Mme E-
mile Grimard, Pointe du Lac; M. et
Mme Joseph Cardinal, Nicolet; Mlle
Thelland, Shawinigan, M. Edouard Du-
gas. St-Maurice: Mlle Simone Vanasse,
Saint-Maurice: l’hon. Juge Anoinin Ga-
lipault, Québec: Frère Jules Panuin, jé-
suite, Montréal: M. et Mme Alfred Val-
lée, Montréal, Mlle Eugénie Desrosiers,
Montréal: Soeur Aimée de la Providen-
ce, Gamelin.

DES ETATS-UNIS:

Mme Odilon Houle, Lewiston, Maine;
M. et Mme Osias Gladu, Central Falls,
Mass; M. Newwlmfeld, Chicago Illinois. M. et

Famille
Famille Gaspard La-

Gérard Lincourt,
M. Alphonse Doyon,

Emile Lessard, M. Avellin Déziel,
Mme O. Rinfret, M. et Mme Doria Bou-
cher, M. et Mme Lucien Morin,‘ M. et
Mme Napoléon S. de Carufel, M. Philias

Famille Alfred St-Onge,

M. E-
M.

M. et

Fa-
Famille Adélard Dau-

phinais, M. et Mme J.-E. Casaubon, Mme
e A. B. La-

frenière, Famille F. L'Heureux, Lebrun
et Frères, M. et Mme J. L. Lafrenière,
M. et Mme Emile Granger, Mme et Mlle

et Mme Gaspard Guinard,
M. et Mme Alphonse Lafrenière, M. et

et Mme Rosario
Famille Da-

masse Bouchard, M. et Mme Adrien Ga-
‘Argy, M. et

Mme Joseph Rinfret, Mlle Alice Picotte,
Famille Joseph Saucier, M. et Mme Na-

 
 

Pour vos patisseries, adressez-

*
a:

Gérard LINCOURT
Maskinongé, P. Q.

vous

Spécialités: Patisseries pour
noces, réceptions, banquets,

etc. sur commande. 
 

BUVEZ

Tél: 44

Difficultés Ré: Alfred Désy, Mme H, Bélanger, M. De-
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LA BIERE

OLD STOCK

Bureau: 75 St-Laurent Louiseville

Paul-N.-Vanasse, B.A.,
AVOCAT-PROCUREUR

Affaires Commerciales et Perception de comptes,
Créances Hrpothéeaires.

Assurances et Accidents du travail.

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ
57F

  



  
 

 

 

 

 

 

   

 

    

Page 4 L’ECHO DE SAINT-JUSTIN le jeudi, 14 août 1935.

= _——

== — x MM. Rodolphe Masson et Domini-|l’âge de 16 ans, Françoise Desro-| C'était mon éléphant qui voulai
a que de Carufel, sont allés à Ste-|siers fille de Mme Aimé Desrosiers.|s’acquitter ainsi envers mol d'un

Anne-de-Beaupré samedi dernier o—— vieille dette de reconnaissance.

NOS (   tRIERS

 

St-Barthélemi
Enfants de Marie.—

Les demoiselles de notre paroisse

ont suivi lundi, mardi et mercredi,

Jes exercices d’un triduum solennel

en préparation à la fète de l'As-!

somption, Après la messe de jeudi!

matin, les membres de la chorale!
sont parties pour un pélerinage au
sanctuaire du tap-de-la-Madeleine.

Nos écoles.
A moins d'un changement. plutôt

improbable, notre couvent rouvrira
ges portes le 4 septembre. A part
les cours réguliers, opérant jusqu'à
la 10e année inclusivement, chacun
sait vout le succés remporté l'an der-
nier par l'enseignement des arts do-
mestiques et la valeur incalculable
de ces lecons à nos demoiselles, Plu-

 

sieurs familles ont déjà retenu la
place de leur jeune fille et nous o-
sons espérer que ce n'est que le

ecmmencement.
Notre collège, bien connu dans le

diocèse et dans les environs par sa
fameuse égole moyenne d'agricultu-
re, à fixé l’entrée des pensionnaires

probablement an 4 septembre. De
récentes réparations complètent une
toilette largement commencée l’an

dernier. Site hygiénique, vastes ter-
rains de jeux, professeurs érudits,
tout contribue à donner à nos gar-
cons une solide formation physique,

intellectuelle et morale. On prévoit
une inscription excessivement bon-
ne pour le mois prochain,
Chasse, —

Un de nos meilleurs chasseurs du
rang du Nord (Îles le Sorel) est d’a-
vis que la chasse cette année pro-
met d'étre excellente. Canards sau-
vages, sarcelles, bécassines, ete...
abondent. La plupart des guides sont-
retenus par des chasseurs étrangers,
et les honoraires demandés
très raisonnables: $3.00 par
comprenant canot-automobile.

 
sont
jour

cha-
loupe d'affût. cache et “plan” de.
canards domestiques; les marin-,
gouins sont gratis. i
Divers, — |

Prière de ne pas aoubier que no-
tre club de balle-au-camp rencon-
trera ici. sur son propre terrain, le
club de St-Norbert. dimanche pro-|
chain, le 18 août. Si la température;
est clémente, on prévoit la plus
nombreuse assistance jamais vue à
St-Barthélemi pour une partie de]
balle.

Plusieurs visiteurs importants|
ont passé par le bureau du Notaire
Avila Rouleau, la semaine dernière: |!
M. Cléophas Bastien, M.P.P.. M.
Siméon Lafreniére, M. Paul Gariépy,|
M. Jos Desjarlais, ete. ..On prétend|
qu'il se jouera une partie de cartes

assée serrée, lundi prochain, mais’
que les atouts sont presque tous
dans la même main.

M. l'abbé Lucien Dion, vicaire,!
est en repos au Lac Cloutier, Ste-.
Béatrix.
Baptême. —

Le 7 août, Marie-Claire-Monique,
enfant de M. Denis Sylvestre. Par-
rain et marraine: M. et Mme Ar-
mand Gladu.

St-Charles de Mandevi'le
Le 24 août, au Manoir du Lac

Mandeville, à 8 hrs du soir (heure
solaira) aura lieu
tion théâtrale par des artistes po-
pulaires de la radio.

On donnera: LES DEUX

DES" et “LA GRIFFE”.

   

TIMI-

une représenta-.

le 3 août. Tous en sont enchanté et

remercient sincèrement M. Donat

Piette, électricien de Joliette.

M. et Mme Alfred Baril, ainsi que

M, Arthur Paquin, de Cornwall,

Ont, en visite chez M. Charles Pa-

quin et Azarias Baril.
Mme Omer Paquin, de Drum-

mondville, chez son père, M. Aza-

rias Baril et autres parents.
M. l'abbé J. Cossette, de retour

d'un voyage en Gaspésie ainsi que

M. Joseph Roy.
M. Bernard Désaulniers de re

tour d'un voyage aux Etats-Unis.

M. et Mme Trefflé Bergeron, de

St-Gabrie! et Mlle Armandine Fer-

land, en visite chez M. Alfred Ber-

geron et M, Pierre Martin.
Mme Joseph Lafond, de River -

Point, R.I., en visite chez M. Ja-
mes Bergeron, aussi Mme Pierre

Trinque, de St-Didace et Mlle Geor-

giana Coutu, de Cohoes, N.Y.
Mile Marie-Blanche Bergeron cst

partie pour un voyage aux Etats-U-

nis ou elle visitera ses sorurs à

Weconsocket.

Le 14 août. M Ulric Paradis,

Belle-Vallée, Ont., unissait su
tinée à Mlle Marie Prescott.

Le même jour. M. Herménégilde

Savoie unit sa destinée à Mme Vve

Adolphe Prescott. (Rosalie St-Jean).

Le 7 août, M. Victorin Prescott

unissait sa destinée à Mlle Floren-

tire Prescott.
M. et Mme Alphonse Mousseau et

ieurs enfants, de Cornwaii, Ont, de
presage chez M. Osmond Bergeron

pour une quinzaine.

Mlle Lucile Bergeron. de Mont

réal en visite chez son père, M, Jo-

seph Bergeron.

Ste-Ursule
M. l'abbé Antonin St-Louis, au-

mônier de l'hospice St-Antoine, de

St-Lin et Mlle Rose-Anna St-Louis
de Louiseville en visite dimanche
dernier chez Mlle Victoria St-Louis.

Le Rév Frére Valerien des Fre-
res Ste-Croix était en visite derniè-
rement chez son père M. Irenée Bel-
lemare et chez ses autres parents.

Le Rév Frère Maximin aussi en
visite a Ste-Ursule chez son neveu
M. Eugène Grenier aussi chez son
frère M. Ephrem Grenier de Ste-

Angèle de Prémont.
M. Charles Béland âgée de 91

ans et 6 mois (du Rang Beaupré) à

fauché 2  arpents de foin et cela
sans fatigue pour son âge; c’est un
fait qui mérite a être mentionné.

M. l'abbé Alide Lessard professeur
à l’école Jacques Cartier de Montréal
en vacances pour quelques temps
chez M, Eugène Lessard son frère
ainsi que chez sa mère Mme Ferdi-
nand Lessard de Louiseville.

M. Roland Savoie de Grand'Mère,

professeur d'école Commerciale à
Ste-Ursule est actuellement dans no-
tre paroisse ces jours-ci,

Mlle Trahan servante au presby-
tère est allé passée une quinzaine

ide jours dans sa famille à St-Sévè-
re

de
Jdes-

Mlle R.-Blanche Lessard est reve-
nue enchantée d'un voyage de 8
jours à Montréal.

Mile Pauline Leroux de Montréal
qui était en vacance au Couvent des

SS. de la Providence est retournée
dans sa famille cette semaine, elle

était au Couvent depuis 5 semaines
uvec sa tante qui se trouvait la tan-

te de Sr Moïse de l'Egypte.
Sr Candide du Bon Pasteur du

Couvent de St-Thomas de Joliette Cette représentation sera sous le
patronage conjoint du Révérend J.-
A. Cossette, curé de St-Charles de

Mandeville et du Rév. H, Bélana,
curé de St-Didace.

Les recettes de cette soirée servi-

ront en partie aux oeuvres parois-
siales de St-Charles et le public tout
en faisant la charité est assuré de
passer une soirée des plus agréables.

Vous y êtes cordialement invité.
——

M. et Mme Alfred Bergeron a-
vaient l'honneur de recevoir les Ré-
vérendes Sceurs de Ste-Anne, trois

soeurs de Mme Alfred Bergeron et
une nièce. Ces religieuses demeu-
rent aux Etats-Unis. Mlle Marie
Barrette et M. l'abbé Héroux., de
Ste-Ursule et Mme Vve Joseph Jac-
ques, de Montréal étaient du nom-
bre.
M. Joseph Bergeron, de Ville-

Marie, a été envoyé par la société
d'Agriculture pour acheter des ani-
maux de race,

L’inauguration de Vélectricité au
Manoir du Lae Mandeville a eu lien

 

| était dans sa famille chez M. et
Mme Jos Lessard, tailleur.

e

‘Maskinongé
| —_—

Mme Héliore Dupuis accompagnée
de ses trois fillettes, Anne-Marie,
‘Claire et Rachel ont passé une hui-
:taine à Montréal chez ses parents.
| M. et Mme J.-Ed. Carufel et
leurs enfants de Montréal, en visi-
te chez M. et Mme Napoléon de Ca-
!rufel, jeudi dernier.
| Milles Morin de Montréal, en visi-
te chez M. et Mme F. X. Desjarlais.

| M. Joseph Lessard de Shawini-
|gan a passé la fin de semaine chez
son frère M. Ernest Lessard.

, Mme Dr Boucher, son fils Paul,
ide Montréal, actuellement en visite

rhez Mme Louis Bélair et J.-E.
Granger, Pharmacien.

| Mme N. Massicotte, M. et Mme
; Jules Lacourse, Mme Arthur Cham-
,pagne, Mlle Claire Champagne, Co-
jlombe Lacourse, Marie Lacourse,

 

Au retour ils ont visité Québec, la
chute Montmorency etc. et sont re-
venus très enchantés d'un si agréa-

ble voyage.
M. et Mme Philippe Sarrasin, de

H|St-Barthélemy en visite dimanche
chez M. F.-X. Gravel.

Mlle Marguerite-Marie de Carufel
a passé quelques jours à Trois-Ri-
vières chez Mme L. J. O. Caron et

autres parents.
M. Noël Bouchard de Montréal en

visite chez sa mère Mme Damase
Bouchard, dimanche.
Dimanche dernier, Mme Joseph

Lemyre, Mlles Aldéa et Thérèse Le-
myre, MM. H. Dupuis, P. Vanasse,
P. Cournoyer, sont allés à Laval-

trie rendre visite à M. P. Lemyre,
employé au restaurant Dubreuil.
Les excursionnistes revinrent très
satisfait de cette agréable excursion.

 

Isle Dapas

M. et Mme Georges Parent de Jo-

liette chez M, et Mme Albert Lau-
rendeau.

M, et Mme Edouard Courchesne,
Mme Alfred Courchesne, Mlles Oli-
vine et Bernadette Courchesne chez

le Dr et Mme J.-A, Manseau à Ou-
tremont.
La semaine dernière la foudre est

tombée sur un bâtiment de M. Phl-

lippe Courchesne, causant quelques
dommages, les gens de la place s’é-

tant fait pompiers volontaires, ont

montré beaucoup de dévoûment.

|Sainte Messe. La chorale de la pa-

Dimanche le 11 août, une impo-    e

  
sante cérémonie a marqué la béné-

roisse aidée de celle de la Colonie

des Grèves, exécuta une belle messe

en musique.

JT

 

Histoire vécue!
Ayant organisé un concours d’his-

toires fantastiques, mais vécues, un

journal de Budapest a accordé le d

prix à l’auteur du récit suivant:

“J'étais à la chasse en Afrique

il y a de nombreuses années, lors-

que, tout à coup, j'entendis des la-
mentations. Je me dirigeai vers

l'endroit d'où elles semblaient pro-

venir, quand je me trouvai en pré-

sence d'un jeune éléphant dont une

des pattes était prise entre deux

trones d'arbres. Sans hésiter, je sai-
sis ma hache, j'abattis un des ar-
bres et rendis la liberté à l’animal

qui s'enfuit à toutes jambes, non
sans toutefois que j'aie eu le temps

de constater qu’il portait une cica-
trice à la trompe. Or, il y quel-
que temps, rentré en Europe, j'as-
sistais à une représentation d’un

cirque équestre et, comme
moyens financiers sont plutôt limi-
tés, je me trouvais assis au dixiè-

me rang. Il y avait entre autres, au
programme, un numéro de dressage
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L'ancienne planche à laver est passée de mode! Une mode
qui fut dispendieuse . . . impossible de calculer combien on
perdait autrefois en linge abîmé
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Mjanceur étoile, Lavallée de So-

M rontrôle
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pimanche dernier, le club R.

pégal est allé rendre visite au

dub Lavalirie et malgré tout

son bon vouloir à vaincre n’a

y réussir une autre victoire

sur cette équipe, laquelle, il a-
ait défait. le 28 juillet, par le

ointage de 5 à 4 Gette fois-ci,

Berthier était privé de son

el, Le gérant St-Martin ayant
constaté une température in-
certaine pour l'heure de la

partie n'a pas voulu prendre
ja chance de faire traverser
son lanceur régulier et s’est
servi de Lewis et Olivier pour
grrêter les élans dangereu-

ses des locaux. Pour ces deux
pouveaux venus sun le monti-

tule, le manque d'expérience
leur a été fatal, leur faible

les a souvent mis
jans des impasses difficiles et
ils ont été par le fait même la
cause de ta défaite des Berthe-
lais. Ce ne sont pas des repro-
ches, car ces deux lanceurs ont
été fort courageux et ont fait
leur grand possible.
Les gros canons du Régal

furent tenus dans le silence
absolu par le jeune lanceur
Chaussé qui a été le héro des
siens. La rareté des coups sûrs
à été le fruit de son travail qui
à fièrement dépassé ses deux
adversaires dans ce départe-
ment.
Avec chacun une victoire. les

deux clubs se rencontreront de
nouveau dimanche prochain à
Perfhier sur le terrain du col-
lege St-Joseph: le gagnant de
la série encaissera l’enjeu de
dix dollars. C’est donc dire
qu'il y aura de l’entrain et de
à chaleur dans cette rencon-
fre de dimanche prochain. Le
dévoué gérant du Berthier se
dit assuré de la victoire avec
Lavallée sur le monticule. Les
rappeur du  Lavaltrie préten-
 r——"

TRAVERSE
| SOREL-BERTHIER
| SS. FRANCOIS
| Tous les jours
|, HEURE AVANCEE)
| Dép. de Sorel Dép. de
| Départ de Départ de
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SOREL BERTHIER
Leave Leave
SOREL BERTHIER
8.00 a.m. 9.00 a.m.

10.00 a.m. 11.00 a.m.
| 1200 a.m. 1.00 a.m.
| 2.00 p.m. 3.00 p.m.
| 4.00 p.m. 5.00 p.m.
i 6.00 p.m. 7.00 p.m.

EXTRA
Samedi—Saturday

6.00 a.m, 7.00 a.m.
Dimanche—Sunday800 p.m. 9.00 p.m.

Correspondant avec
Ans du CPR,

Montréal et Québec.

Aulomobtles 0.75 |amions .. …. $1.00(Chauffeur compris)issagers .. ,. .. .. 1Bc
Bateau et Taxi)
40c
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dent envoyer Lavallée aux
douches. Quel est celui qui au-
ra raison? Ce duel sera pas-
sionnant et vaut la peine d’être
vu. Tous les fervents du Base-
Ball ne devraient pas manquer
d'aller applaudir et encoura-
ger nos locaux.

Lavaltrie:
Bélec, r. Martel, c.g. Pagé 3b.

Lefebvre. a.c. R. Lacombe, 1b.
Gi. Lacombe, 2h. Desfosses, cd.
Cosselte, cg. Chaussé, L.

K x
Berthier:

Ghoquette. 3h. Olivier M. 2h.
Ferland, 1h. Dubois, ce. Oli-
vier U. a.c. Lewis, r. Lavallée.
L. Péloquin, .c.d. Dubé, cg.
Subs. Massé, Latour, Piette.

 

Les Barbus contre So-
rel le18et 19

Le club de Base-ball Sorel
aura une dure tiche dimanche
prochain. Dans l'après-midi, il
jouera à Granby, et au cours
de la soirée, nos Sorellois re-
cevrontla forte et populaire é-
quipe de la Maison David, sous
la lumière électrique. Lundi, le
19. ces deux clubs se rencon-
treront de nouveau au stade
des Rovaux. Les Barbus ali-
gneront le fameux lanceur
Elmer Dean, frère ainé de Diz-
zy et Daffy des Cardinaux St-
Louis. Le père des Dean ac-
compagnera aussi les Barbus.

St-Justininactif di-
manche dernier

La joute qui devait se faire
entre le Notre-Dame de Cha-
relte et I'Eeho de St-Justin di-
manche dernier à dû être re-
mise à plus tard pour cause de
pluie. Les amateurs de St-Jus-
tin avaient bien hâte de voir ces
deux clubs aux prises, et nous
espérons qu’il nous sera possi-
ble de se reprendre d’ici la fin
de la saison.

Statisques fantastisques d’u-
partie de 26 manches

Wakeeny, Kansas, 10 Ama-
teurs de baseball qui aimez les sta-
tisques, fouillez dans tous vos bou-
quins du losange et essayez de trou-

ver de tels records que ceux-ci.
La partie dura 26 manches: on

prit cinq heures à la jouer. Les lan-
ceurs qui débutèrent dès la premiè-
re reprise se rendirent jusqu'au
bout. Ils étaient cousins au premie

degré, Deux jeueurs seulement suc-
combèrent à la chaleur et durent ê-
tre remplacés.
La partie fut jouée par des ama-

teurs des deux villes de Waïeeñny
et Collyer; Wakeeny gagna finale-

ment par 4 - 3.
Krhut, le lanceur du Wakeeney,

retira 15 frappeurs et ne donna que
13 coups sûrs. Connor, le lanceur
perdant, retira 14 frappeurs et ne
donna qu'un coup sûr de plus que

son adversaire, soit 14.
Collyer égala le score à la 8e

manche et on crut pendant un cer-

tain temps que la rencontre ne se
terminerait que la semaine suivan-
te, mais dans la première moitié de
la 26e manche, le deuxième but
Morgan frappa un coup de deux
buts puis compta sur le simple de
J. Piekering.

Collyrer avait un homme sur les
buts dans la dernière moitié de la
dernière manche, mais Duncan sau-
Va la situation en faisant un mer-
veilleux arrêt sur le dur roulant de
Briggs au champ gauche.
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Marathon de 26 milles
et 385verges

Les deux promoteurs Arthur Per-
reault et Paul Laporte, ont décidé
d'organiser encore cette année le
grand marathon professionnel de
26 milles et 385 verges. 11 aura lieu
le dimanche 25 août. Le départ se
fera à la salle de danse Maringouin
à Rosemère, et se terminera au Sta-
de Hochelaga, rue Notre-Dame, Est
Montréal. Le vainqueur tentera de
briser le record mondial qui est de
deux heures et 29 minutes et cinq
seconde. Les deux promoteurs ont
invité tous les meilleurs coureurs
professionnels à participer à cette
classique d'août. Une bourse aHé-
chante sera donnée aux vainqueurs.
L'an dernier c’est Fred Desroches
qui avait remporté les honneurs.

Pour inf. Arthur Perreault et

Paul Laporte, 371 Blvd Pie IX, Tél,
FAlkirk Montréal.

 

Lionel Conacher un po-
iticien

Vous serez peut-étre surpris d’ap-
prendre que Lionel Conacher est
un des plus chauds partisans du
premier ministre Bennett. Le fa-

meux athlète canadien des jeux de
hockey, football. la crosse et base-
ball, se déclare publiquement un
grand supporteur de notre homme
d'Etat et de son programme-réfor-
me. De plus, l’as des joueurs de dé-

fense des champions Maroons, vient
de publier un intéressant pamphlet
traitant sur la politique conservatri-
ce et suppliant la jeunesse sportive
à s'occuper plus que jamais des af-
faires du pays. Dans plusieurs su-
jets, Conny compare la politique du

sopt à celle ue nos parlements et y
cite plusieurs exemples frappantes.
Dans son superbe pamphlet, Cona-
cher affirme même que le jeune ca-
nadien a tout l’appui de nos gou-
vernements sur les questions futurs,

pour le bien général et la sécurité.
Dans certains milieux, de Toronto,
on avance même que Conny serait

prêt à briguer le suffrage dans une
division de la ville Reine aux pro-
chaines élections fédérales.

MIETTES
Louiseville mène par une

bonne marge dans la ligue du
District et on lui accorde déjà

 

 

PETITES ANNONCES

L'Echo de Saint-Justin et le
Courrier de Berthierville sont lus par
plus de 20,000 personnes chaque se-
maine. Si vous avez quelque ehose
À vendre, À louer ou à échanger, es-
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résultat.

TARIF: 25 mots ou moins 85
cents: 1 cent par mot additionnel
MF Quatre Insertions consécutives
pour le prix de trois, À ce prix, les
petites annonces seront publiées

x |dans nos deux journaux,
 

A MASKINONGB
Résidence privée À louer: 6 piè-

ces, chambre de bain, chauffage à
l'eau chaude, beau terrain, grand
parterre, arbres fruitiers, ‘garage.
Bonnes conditions. S'adresser à M.
P.-E. Casaubon, Hôtel Laurier,
Maskinongé, P. Q.

MAGASIN A LOUER A SAINT-
BARTHELEMI

Coin de la rue Edouard et de l'E-

glise. grand magasin, avec deux bel-
les vitrines, tablettes et comptoirs
vitrés, ete. A louer à de très bonnes
conditions. S’adresser A Jacques
Morand, St-Barthélemi, Qué.

HOMMES DEMANDES

Hommes demandés pour clientèle
Rawleigh à  Berthierville,. Ecrivez
aujourd'hui. Rawleigh Co. Dept.
ML—495, Montréal, Qué.

Nous réparons les clavigraphes
(typewriters): prix raisonnables. La
Pharmacie Berthier Enrg., Voisin
du Manoir Berthierville,
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le championat.

chaque fois qu’il joue sur son
terrain. C'est mieux qu'autre-
fois.

¥ kk
S{-Justin a batlu Loniseville

au début de la saison par le
score de 8 à 3. C'est un défi.
Une partie revanche vous esl
accordée.

x x *
Les amateurs de base-ball de

St-Justin s’ennuient. Un mois
sans voir la couleur d’une bal-
le. On anticipe une foule re-
cord à la prochaine.

x x *

Bourgeois, l’ancien gérant du
St-Justin, a quitté le base-ball.
mais pas pour toujours. Une
surprise sous peu. Qui vivra,
verra.

* x *
Malgré le peu d'admirateurs

qu'à pu se faire Bourgeois sur
le losange. il a quand même
été le sportman qui a relevé le
base-ball dans tout le comté.

* * Xk
En effet. avant que celui-ci

organise son club a St-Justin:
Louiseville, Maski, St-Barthé-
lemi. eBrthier même n’avait
rien du tout dans le base-ball
organisé. Comme lanceur, Ber-
nard fut le Dazzy Dean Num-
ber 2.

 
+ x +

Une rumeur veut que Ber-
thier soit doté d'un fort club
de base-ball l’an prochain.
Nous ferons partie d’une Ii-
gue: ont dit les nouveaux or-
ganisateurs. Que diriez-vous
de Marcel Paré comme lan-
ceur?

 

L'Echo de St-Justin à
Sorel dimanche

Notre club local ira rencon-
trer le fameux “ROYAL” de
Sorel, sur le terrain du Grand
Sorel, dimanche après-midi.
La joute devra commencer à ?
heures précises (heure avan-
cée). Inutile de dire qu'il sera
bien intéressant de voir ces
deux clubs aux prises.
Une autre joute des plus in-

téressante aura lieu sur le mê-
me terrain, le soir, à la lumié-
re, entre les Clubs de la Mai-
son de David “Les barbes” et
Sorel. Cette joute commencera
à neuf heures précises (heure
avancée).

Tous les amateurs de Saint-
Justin qui aimeraient à accom-
pagner leur club seront les
hienvenus, et tenons a les avi-
ser que nos équipiers pren-
dront le bateau traversier à
Berthier à 11 heures (heure a-  

vancée). II nous fandras donc
* kk quitter s{-Juslin à neuf heu-

Plus de trois mille ama-jres du malin pour, prendre ce
teurs vont applaudir ce club|baleau qui quittera Berthier à

1U heures cheure solaire).
* * *

TAUX REDUITS DE MOITIE
 

Il nous fait plaisir d'annon-
cer à tous ceux qui ont l'inten-
tion de se rendre à Sorel que
la direction du Club a fait les
arrangements nécessaires
près

au-
de M. B. Beauchemin,

propriétaire du {raversier de
Berthier à Sorel, pour obtenir
une réduction de moilié sur les
prix ordinaires de la lraverse,
C'est-à-dire qu'un passage or-
dinaire donnera droit de reve-
nir gratuitement.

Voici l'échelle des prix:

Automobiles: 75 cts aller et
retour, (Chauffeur compris).

Passagers: 15 els aller el re-
four.

Nous espérons que plusieurs
profileront de ces prix réduits
pour prendre part à ce beau
voyage.

 

  Ria
CAPORAL

    Rcoutes Emission
Sweet Caporal. Tous
les mercredis soirs,
à 8 heures,
CKAC Montréal
CHRC Québec
CHLP Montrial
CKCH Hull
CRCS Chicoutimi

    “La forme la plus
pure sous laquelle
€ tabac peut être

fumé.” Lancet
“na o .
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RECONNAISSANCE
La tournure que prennent de nos jours les événements

politiques, bouleverse le monde et fait oublier bien des choses.
Une bombe électorale de fort calibre a été lancée le six

de ce mois. Les préparatifs du lancement avaient été caleulés
par un artilleur retord, intéressé, étranger: des serviteurs dé-
vouès, aveuglés par l'éclat de ce bolide. l'ont fait se répandre
dans tout le comté. Au milieu du tonnerre el des éclairs (el
des éclats de verrez un grand candidat est apparu. auréolé de
gloire, couvert de nomireuses médailles reçues durant les

dernières guerres. Son nom a fait bondir les candidats en li-
ce. les conservaleurs eux-mêmes en ont rougi.

Le lendemain, des cerveaux plus calmes ont fait un exa-
men des décombres laissés par le passage du bolide et ils ont
vu que le “surhomme’, le lion de St-Damien avait manqué à
son devoir, à sa parole. il avait fait une brèche à l’amitié, à la.
RECONNAISSANCE, à la loyauté.

Un vieux grognard. un vieux de la vieille dont la tète est
couverte de neige, qui avait à son crédit 23 batailles, — 22
victoires et 1 seule défaite —. avait été malicieusement oublié.
Son état de santé ne lni permettant pas de balayer, cette vale-
taille, il est resté dans l’ombre.

Ses mérites ne comptent-ils plus? Le parti libéral peut-il
se passer de son expérience? N'en a-t-il pas assez fait pour
vous. Monsieur le Régistrateur? Candidat —, — député —??
Les vôtres ont-ils encore faim et soif?

Libéraux du comté de Berthier-Maskinongé. vous avez
droit de vous choisir un candidat de votre goût — un candi-
dat qui n'est pas nécessairement régistrateur — cependant
c’est votre devoir de vous unir pour supporter le choix de la
convention dans l'intérêt du parti.

LIBERO.

AU SUJET DE LA CONVENTION LIBERALE
DEUX DECLARATIONS

Le Dr Théodore Gervais:

 

Voici ce que disait ces jours derniers le Dr Th, Gervais:
“Comme je ne suis plus candidat et d'ailleurs. comme je l'ai
déclaré, à maintes reprises. j'appuierai un candidat de Mas-
kinongé à la convention: cela, non pas par rancoeur, ou au-
ire raison, mais pour respecter une entente d'il y a quelques
années prise avec les gens du comté de Maskinongé, que j'ap-
puierais un des leurs dès ma sortie de la politique active et il
ne sera pas dit que j'aurai manqué de parole envers mes an-
ciens électeurs du comté de Maskinongé.”

[IE

Monsieur J. Desjarlais: '

“To suis candidat moi-même à ia convention libérale de
lundi prochain et me retirerai qu’en autant qu’il y aura un
candidat choisi dans Maskinongé: autrement je garde ma li-
berté.

(Le Courrier de Berthierville)
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FATTS A SAVOIR

DENTS DE
SUR LES ACCT-
LA ROUTE

moitié près de toutes les personnes
tuées l’année dernière dans les ac-
cidents de la circulation étaient des

Des statistique qui nous sont\piétons. Parmi les enfants et les
conimuniquées par la Ligue de Sé-
curité de la Province de Québec
nous révèlent des faits intéressants

au sujet des accidents de la route
qui déciment le capital humain et
font chaque année une armée d’é-
clopés.

o O o
PERTE DE VIE PAR L'AUTO
Des chiffres bien surprenants sont

teux qui nous apprennent que le
Canada est un des pays du monde
où il arrive le moins de mortalités
par l'auto proportionnellement au
nombre de véhicules-moteurs. Voi-
ti le nombre des morts accidentel-
les par 10,000 automobiles enregis-
trées dans différents pays de l’uni-
vers: — Nouvelle Zélande 6.6; Ca-
nada 9.1; Norvège 12.1; Etats-U-
ais 12.3; Australie 13.8; Irlande,
24.8: Angleterre 31.7; Hollande
45.1; Ecosse 47.6; Allemagne
50.6; Suisse 52.5; Italie 54.5. Il
faut ajouter cependant que le pour-

centage n'est pas basé sur la popu-
lation mais bien sur le nombre de

voitures en circulation, car gi on cal-
cule le taux de mortalité sur le
nombre d’habitants, on voit que l’I-
talie n'a que 4.2 morts accidentel-

tes sur la route par 100,000 de po-
pulation,

a 9.0 et les Etats-Unis 23.3.

o O o
LES PIETONS EN GRANDE

PARTIE
La ligue rapporte aussi que Ja

tandis que le Canada en, 

personnes âgées ces mortalités sont
excessivement nombreuses. Chez les
enfants de 0 à 4 ans, 77% étaient
piétons. De 5 14 ans le pourcentage
n’est pas beaucoup plus minime,
73%, alors que chez les personnes

de 65 ans et plus le pourcentage des
victimes pédestres est de 72%. Par
contre de 15 a 24 ans, le pour cent
deg mortalités n'est que de 19, pro-
bablement parce que c'est à l’âge
où l’individu est le plus alerte et le
plus capable d'éviter le danger.
L'autre groupe qui comprend les

personnes de 24 à 64 ans donne un
pourcentage de 39 piétons tués à
comparer avec 61 automobilstes su-
bissent le même sort.

DANS LES VILLES
Selon le genre d'accidents qui

causent des mortalités sur la route,
les pourcentages dans les villes se
répartissent comme suit: Collisions
avec piétons — 67%; avec une au-
tre voiture (automobile ou à trac-
tion animale) — 23%: avec un ob-
jet fixe — 6%; accidents sans col-
lision — 4%. Dans la campagne, la
répartition n’est pas la même: Col-
lision avec piétons — 33%: avec
Autre voiture — 34%; avec un ob-
jet fixe — 15%: sans collision —
18%.

o O o

UN PEU DE PRUDENCE
Les accidents augmentent sans

cesse et il faut que la population
de la ville comme de la campagne

s'éveille à la réalisation du danger
qui menace notre sécurité.
On constate qu'au Canada et aux

Etats-Unis, les accidents tuent plus
d'enfants de 3 à 18 ans que n’im-

porte quelle maladie et en addition-
nant le total des accidents mortels
pour ces deux pays on voit qu’ils
tuent plus de personnes que la tu-
berculose et que trois maladies seu-
lement font plus de victimes que

les accidents.

L'autorité paternelle
Fondement — Devoirs qui en

déroulent

L'autorité fut toujours en butte

aux contradictions et aux persécu-

tions, Il n'en est pas autrement au-

jourd’hui, Une lutte parfois ouverte,

généralement sournoise cherche à

ruiner la légitime et salutaire in-

fluence de ceux qui gouvernent. À

l'amour on veut substituer la hali-

ne, au respect et à l’obéissance le

mépris et l’insubordination. Les so-

ciétés religieuse et civiles ons souf-

fert et souffrent encore de ce com-

bat incessant. L'autorité paternelle

elle-même ne rencontre pas tou-

jours dans le secret des foyers des

sujets respectueux et dociles et de

l'extérieur des ennemis et des dan-

gers la guettent Par un contraste

peut-être providentiel, jamais proba-

blement ceux qui détiennent le com-

mandement à quelque degré que ce

soit n'eurent plus à se dépenser

qu'en ces derniers temps en faveur

de ceux qu'ils gouvernent.

La famille, société légitimement

constituée, est elle-même régie par

un chef. “Le père de famille est

prêtre dans la loi primitive; et de

là cette bénédiction que nous voyons

les patriarches et grands personna-

ges bibliques, Noé. Isaac, Jacob, Da-

vid, Tobie. Raguel, Mathathias fai-

re descendre sur la téte de leurs fils

4 genoux. Dans la loi évangélique,

la mère de famille désormais suré-

levée en Marie participe à ce sa-

cerdoce; et elle aussi bénit ses fils

et ses filles depuis qu’une femme,

‘“bénie entre toutes les femmes’, a

été trouvée digne d’être la Mère de

Dieu”. (Mgr Baunard, Le Vieillard).

Les parents détiennent donc l’auto-

rité dans la famille, et les enfants

sont les sujets de ce metit empire.

D'où découlent pour les enfants des

devoirs précis envers leurs parents,

devoirs succinctement exprimés par

le quatrième commandement; ‘Père

et mère tu honoreras, afin de vivre

longuement.”

Les devoirs des enfants envers

leurs parents reposent sur trois ba-

ses fondamentales. Aux auteurs de
leurs jours, les enfants doivent l’a-

mour filial; à la dignité des coopé-
rateurs de Dieu dans l’oeuvre de la

création, ils doivent le respect: à

l'autorité dans la société domestique,
ils doivent l’obéissance Amour, res-
pect et obéissance, tels sont donc les

trois grands devoirs des enfants en-

vers leurs parents. Dieu, l’Eglise et

la nature les exigent.

Les enfants doivent d’abord ai-
mer leurs parents d'un amour véri-

table, c'est-à-dire, d’un amour qui
part du coeur et qui se traduit en
actes. TI n’entre pas dans le cadre
d'un article de journal d’étudier

chacun de ces devoirs en détail,
mais ne convient-il pas de s’indigner

devant l'ingratitude de certains en-
fants, et d’exprimer des craintes en
présence de l'affaiblissement de l’au-
torité paternelle? N'y a-t-il pas ac-
tuellement dans la société des filles
et des fils assez dénaturés pour res-
ter Indifférents et passifs à la vue
de la nécessité extrême, des infirmi-
tés ou de la vieillesse de leurs pa-
rents. Les enfants ne sont-ils pas
strictement obligés en concience de
secourir leurs parents nécessiteux,
de leur apporter l’aide dont ils ont
besoin dans leur pauvreté spirituel- ;
le ou matérielle? L’ingratitude, l’é-
go¥sme, une criminelle et fausse
honte peut-être, font que nous ren-
controns \parfois des pères et des 
mères de famille complètement a-

bandonnés de leurs enfants malgré

leur état qui nécessiterait de l'assis-

tance ou assujettis à d'indignes tral-

tements, Oubliant les bienfaits re-

cus, les dévouements et les sacrifl-

ces du passé, ces enfants au coeur

de pierre vont parfois jusqu'a insul-

ter leurs parents. C'est un spectacle

qui ne peut laisser froid un homme

bien né et que la crise aura souvent

mis sous nos yeux, Pourtant le

grand devoir de la charité envers

les pauvres, les malades, les vieil-

lards et les infirmes n'est-il pas par-

ticulièrement impérieux lorsque les

parents sont dans le besoin? Après

avoir donné à leurs enfants la vie

et une éducation chrétienne, les pa-

rents leur Jèguent encore, en plus

peut-être des biens matériels, l'hé-

ritage des vertus et des traditions

de la race. Ils sont comme un an-

neau qui relle le présent au passé

et de leurs mains tremblantes nous

recevons le flambeau de la foi et le

drapeau de la patrie. Soyons dignes

de perpétuer leur oeuvre,

Les enfants qui aiment sincère-

ment leurs parents observent facile-

ment leurs autres devoirs envers

eux. Ils les respectent, les entou-

rent de vénération et d'égards et

leur obéissent. L'homme respecte

naturellement l'objet de son amour.

D'ailleurs, les parents ayant eux-mê-

mp
I

bordination. Les trois Brands à
voirs des enfants envers leurs y
rents sont donc solidement tondé No
et personne ne peut g'y Soustraié
impunément. on

La vie moderne, toute extérieur l'élar
et matérielle, met souvent en ér Jn iss
l'autorité paternelle sans laquelle | SA
société familiale ne peut Subalstg Ne
ni atteindre intégralement 8 fig} pri
Que les enfants oublient leurs de lag
voirs, ou que les parents négligenlill org
les leurs, et la porte s'ouvre à to ; r
les désordres. pou
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front; la douceur sur ses lèvres: | roulo

travail dans ses mains. Celle quiç symp
riche de ces quatre dons est parte
la plus belle, la plus aimée, ia pif Nol
honorée.” g Gren
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1.—En s’y abonnant ou en pani; va

son abonnement.
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fnvellesLocales
est actuellement à faire

rétargissement de la roule du

fpisseau «tes Aulnes, du Trom-

Souris vi d'une des rues dn

Mage. Aussitôt ces travaux
lerminés. on procèdera au gra-

lage de ces chemins,ce qui

sgra une grande amélioration

On

Qf-tustin,pour tn,

M, el Mme Cuthbert Mayer

jennont d'être plongés dansunj |}
jeuil cruel, à la suite de Li

mort de leur jeune fils adoptif
M péaitel. âgé de sept ans.

Nous
couloir aceepler nos
ympathies.

* LI .

Noire curé, M. l'abbé Joseph

Grenier jrasse la semaine aux

Mrois-Rivières pour suivre la

pions la famille de bien
sincères x x

Dimanche dernier, M. et
Mme Donal Carufel, firent un
joli voyage sur la rive Sud. Ils
se rendirent d'abord à Sorel où
ils firent une courte visite au
Mont St Bernard. ensuite à Ni-
colet au Couvent de l’Assomp-
tion. ls revinrent à Louisevil-
le dans la soirée en passant
par Trois-Rivières. Tls étaient
accompagnés de M. et Mme
Noé Vanasse ct de Mme Mag.
Dumontier.

* kk
RAPTEME:

aoûl: Marie, Noëlla.
lande fille de Arthur Gagnon
et d'Iréne Laurent. Parrain:
Gabriel Gagnon. Marraine:
Noëlla Gabourv.

MARIAGE

1+ aoûf: Irénée Bellemare.
fils de J.-N. Bellemare a Mlle
Flore Paquette fille de P. O. Pa-
quelle,

retraite ecclésiastique annuel- * x +

le.
x x k

M. ot Mme Emile Leblanc et

jeur famille. sont actuellement

en vacances à St-Justin.
* kx *

| \{, buminique Levasseur des

Trois-Rivières était à St-Justin

dimanche. chez Mlle Alice Vil-

leneuve.
+ x *

M. ol Mme Emile Vertefeuil-

le, Miles Olive et Clémence

‘ertefeuille ainsi que MM. Ro-

méo Drainville et Maurice Ver-

efeuille sont allés à Montréal
amedi slernier.

x x *

MM. (| Mmes Napoléon Ga-
hourr. Arthur et Walter Caru-
fol, ainsi que Mme André Ca-
rufe] sont aliés à Grand'Mère,
imanche dernier, rendre vi-
ile à leurs parents.

* *
Mercredi matin à 945 hrs a-

ait lieu le mariage de M. Tré-
née Bellemare a Mlle Flore Pa-
vefle. Le mariage fut célé-

bre par M. l'abbé Ovila Gagnon
professeur au Séminaire des
rois-Rivieres. Dans l'après-

midi, Theuneux couple partit
à Voyage.

x +
M, Paul Lemay de Joliette de
assage à St-Justin dimanche
érnier.

Vn x * x
Etlaient de passage à Shawi-
igan, dimanche dernier en
site chez des parents: MM
tonard  Toupin, Arthur La-
loueenir, Adrien Bastien et A-
istide Lapointe. ainsi que
Îles Aline et Flora Bastien et
ueinda TLadouceur.

+ * x
M. et Mme Angelbert Ga-
on de Lachine ainsi que
firs enfants sont à St-Justin
Our quelques jours.

* > +
Met Mme W.-L. Gagné ain-

Pi que M. et Mmé Wilfrid Du-
hesnay sont venus passer la

fin de semaine. à St-Justin.
x x x

Mel Mme Emile Gagnon,
‘e Lucienne Lebeau, M. elIme Antonio Paquin, sont deYour d'un voyage à Niagaraalls. Hs ont aussi visité To-tio. Kinsfon, Prescott, Osha-del plusieurs autres ville.

x x
ar demoiselles Päquet d’AI-oy ont reçu les visiteurs sui-
Is dans leur maison d’êté leiho M. rt Mme O. G. Porter.thens, New-York Madame DAMoureux,  Moniréal Mon-
Bo vi Madame Henry Senk,Verville: M. et Mme J.-mémo, Montréal; M. et

Mme Philippe Kent Montréal:
nee de Fouchiers, Paris,

SEPULTURE

9 aoll: Réjanne Laurent, fil-
le de Lucien Laurent et d'Irè-
ne Marchand à l’âge de 4 ans.

Joyeux anniversaire
Comme le temps passe vite.

Il y a eu 6 ans dimanche dernier, le
11 août, qu’avait lieu à St-Justin

les fêtes du conventum des anciens
élèves de l'Ecole Commerciale du

Prof. Ovila Duchesnay. Cette fête a-
vait lieu en effet le dimanche, 11
août 1929, et est restée gravée dans
les annales de cette paroisse et dans

la mémoire des anciens. Jai cru
faire plaisir aux anciens élèves de
l'Ecole Commerciale de M. Duches-

nay en faisant revivre ces quelques
souvenirs en notre mémoire à l'’oc-

casion de cet anniversaire.
Qui ne se rappelle cette belle ré-

union d'anciens, la seule du genre
dans l'histoire de cette école et de
la paroisse, d'abord la réunion du
matin à la résidence du professeur
joi près de 300 anciens élèves s’é-
itaient rassemblés pour serrer Ila
‘main à leur professeur et renouer

connaissance entre eux, après plu-
sieurs années de séparation. — En-
suite le défilé à l'église pour la mes-

se. — La messe solennelle chantée
par la chorale St-Louis de France

de Montréal, sous la direction du

Directeur M. Joseph Saucier, ac-
compagné à l’orgue par M. Antonio
Létourneau, le magnäfique ser-
mon du curé M. Emile Cloutier,
belle pièce d’éloquence sur l’éduca-
tion, dont tous ont conservé un bon

souvenir. Parlons donc mainte-
nant du magnifique banquet servi
par la Maison Dupuis Frères de
Montréal. — près de 300 convives.

L'entrée triomphale pendant le
Banquet de Son Honneur M. Camil-
lien Houde, Maire de Montréal, le-

quel fut accueilli par un tonnerre

d’applaudissement. — Les discours
de l'après-midi par M. C.-J. Ma-
gnan. représentant du Département
de I'Instruction Publique à Québec,
de S. H. le Maire de Montréal M.
Camillien Houde, du curé Cloutier,
de M. le Chanoine Clermont, de St-
Barthélemi, de M. William-L. Gagné
et enfin celui tant attendu du bon
Professeur tout confus et tout ému
après tant d’éloges, qui répondit à

tous ces discours dans des termes
choisis, son discours avait créé une
vive émotion.

Ce fut en un mot une journée
mémorable, dont chaque ancien en
a gardé un souvenir inoubliable et
qu’il fait bon de revivre par le sou-
venir. Notre bon professeur jouit

maintenant à St-Justin d’une re-
traite bien méritée après avoir dé-
pensé 50 années de sa vie à la cau-
se si noble de l’enseignement. Nous
Jui souhaitons encore de nombreuses
années. C'est le cri de reconnais-
sance qui s'échappe de la poitrine

de tous les anciens.

UN ANCIEN.
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Ktaient en promenade di-
manche dernier chez M. el
Mme Joseph Désaulniers: M. el
Mme Albert. Rondeau, M. el
Mme Freddy Désaulniers el
leur filles Jeanne d'Are el Léa
de Montréal Esl, M. Omer Dé-
saulniers de Pte aux Trembles, 

Ro-|

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

MM. Bruno Duchesne et Ray-
mond  Borduac de Montréal-
Hest, et Mlle Germaine Croise-
tière de Montréal.

| M. et Mme Albert Rondeau
ivisiérent en passant a Ber-
hierville leur beau-frère M.
Arsène Lepage de Ste-Elisa-
beth de Joliette en promenade
chez leur fille, Mme Roger La-i
belle de Berthierville.

o

 

Louiseville  
Sonf allés faire une randon-|

née autour du Lae St-Jean cler-|
niérement: MM, J.-A Gonutu.
NP. M. Chner Rinfret. Eche-l
vin el Pro-Mairé de la Ville.
M. Auguste Plante. Echevin.
ainsi que MA, FE, Lesage. mar -
chand,

Yamachiche
Mile Suzanne St-Antoine, de

Louiseville, de passage à Yamachi-

che, ces jours-ci.

Mlle Rosa Guillemette, de Mont-

réal, en promenade chez M. Lucien

Ricard.

Mlle Simone Daveluy est

tour d’un voyage à Montréal.

Mlle Cécile Guay, de Pointe-du-

Lac, en promenade chez M. Alfred

Guillemette.

Mlle Denise Lajoie, des Trois-Ri-

vières, en promenade chez M. Geor-

gese LeSieur.

Mlle Thérèse Bornais, des Trois-

Rivières, en promenade chez M. Clé-

ophas Pelletier.

Mlle TFernande Fréchette,

Montréal de passage à

ces jours-ci.

 

de re-
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Yamachiche

Le bon pain d’habitart
Qui d’entre vous, mes amies, ne

se rappelle cette touchante poésie
où un pauvre soldat français, bles-
sé mortellement. se sent revivre

grâce à une miche de pain de sei-
gle que lui présente son père accou-
ru à son chevet?

“C'est du pain
murmura le petit

chez nous”
soldat et quel-

de

ques jours plus tard, en revoyant

sa mere:
“Or! mere, lui dit-il, ils seraient

sauvés tous.
“S'ils mangeaient comme moi, du

bon pain de chez nous!”
(Comte de Coupigny).

Le bon pain de chez nous! com-

bien parmi nous, ont méconnu ses
qualités nutritives! Maîtresse de
maison qui avons des prétentions

au titre de ménagères accomplies,
n'avons-nous «pas trop souvent, par
négligence ou ignorance, peut-être
même par lassitude, laissé nos en-

fants se nourrir d'un pain trop
blanc et trop peu naturel...
H y a longtemps que la question

du vrai pain s'agite fhez leg sa-
vants, les économistes et dans les
Académies de médecine; partout

l'on céplorait le gaspillage du blé
quand on en fait du pain blanc. Il

a fallu les nécessités de l'heure pré-
sente et le spectre de la famine
pour ouvrir les yeux du grand nom-

bre et faire admettre que la farine
de blé est la seule convenable à la
nourriture d’une famille nombreuse.
Les ménagères avaient oublié —
comme beaucoup d'autres choses —

les bons procédés de ,nos grand'mè-
res pour réussir à cuire le pain ri-

che.
Le vrai pain ou pain naturel est

celui qui provient de tout le blé
moins le gros son. La mouture à

rouleaux fait subir au blé de telles
modifications qu'il n'en reste que

la “fine fleur”... c’est ce qui a

 

 

Fleurs pour “Tag-Day™

Tél. 5068

Au Salon Fleuri Enr.
trande Variété de fleurs natu-

relles et artificielles.

Bouquets pour mariés, couron-
nes morftuaires, corbeilles el

l''corations de loutes

sortes. 362, rue St-Joseph, Québee,

!‘“d’habitant!”

fait le succès du pain de boulanger

et le délabrement de maints esto-
macs... te

Combien de nos cultivateurs out
abandonné la culture du blé parce
que cela ne payait pas. Même pour
la consommation domestique il ache-
tait chez le marchand, une farine

que sa terre pouvait

lui donner. La faute n'en est-elle
pas à la fermière qui trop souvent
par vanité, voulait un pain aussi
blanc que celui de la voisine! Ne
voit-on pas encore des ménagères

négliger de cuire le pain domesti-
que et affirmer que le pain de »ou-
langer ne coûte pas plus cher! Un

simple calcul de quelques instants
leur prouverait le contraire.
On entend dire par les adversai-

res du pain de bié: “C'est de la
farine et non de la ‘colle’ qu'il
faut manger... “Nul ne dira cepen-

dant les prodiges accomplis par les
dérivés du blé, dérivés que l’on
vend au prix de l'or et susceptibles
de faire revivre un mort...

Que sont les gruaux, les “Corn-
Flakes’, “Grape Nuts’. “Shredded
Wheat”, etc, sinon des sous-pro-
duits du blé? On enlève au blé ses

qualités nutritives afin  d’en faire
une farine neutre qui se conservera
bien et dont on haussera les prix à

volonté.
Le pain naturel est savoureux, sa

couleur est brune ou grise, il a le
parfum du terroir. c’est le vrai pain
renfermant tous les élément diges-
tifs, c'est le seul que la ménagère
avisée et économe devrait faire pa-
raître sur sa table.

Pour atteindre ce but, nous de-
vons encourager nos agriculteurs à

la culture du blé en achetant leurs
produits. La maîtresse de mhison,
loin de trouver onéreux le surérbit
d’ouvrage que lui apporte la cuis-
son du pain, doit au contraire s'ef-

forcer de faire pour sa famille un pain riche, fortifiant, qui sera la;
base d'une nourriture saine. Elle
doit pour cela s’approvisionner non
pas de farine de J'Ouest, qui con-
tient à peine 60 pour cent du blé,
mais bien de la farine récoltée par
nos gens avec laquelle on fait du

pain naturel qui n'est ni le pain de
son ni le pain noir d’autrefois, mals

un pain dont le gros son seul est
enlevé.
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sants sera celui des Oblats de Marie-

Immaculée. Cette communauté exer-

ce dans l'oeuvre missionnaire une

action particuli¢rement =—féconde.

Son existence au Canada n’est pas

encore centenaire; elle est pourtant

d’une richesse incomparable. Le Ca-

nada eut l'honneur de recevoir les

premiers Oblats missionnaires en

1841; ils venaient écrire la page des

missions canadiennes au 19ème siè-

cle. D'un océan à l'autre, le Canada

fut témoin de leur héroïsme, mais

surtout les plaines de l’Ouest et les

steppes polaires furent arrosées de

leurs sueurs et de leur sang. Dans

leur coeur les Canadiens portent a-

vec amour le nom des grands Oblats

que furent les Taché, les Grandin,

les Légal, les Langevin et cent au-

tres que l’histoire a déjà qualifiés

de héros ou de saints.

C'est aux Oblats que doivent leur

existence les 18 archidiocèses, vica-

riats et préfectures de l’Ouest cana-

dien, Non seulement les Indiens y

furent l’objet de leur zèle, mais les

blancs encore et les Ruthènes. Ils y

fondèrent des centaines de paroisses

et de villes, des écoles et des collè-

ges, des orphelinats et des hôpitaux.

Et s’il s’st trouvé parmi eux des

‘martyrs du froid'’, il se trouve aus-

si des martyrs de la chaleur”, et les

Oblats, après avoir établi la foi

chrétienne dans l’Ouest, envoient

maintenant un grand nombre de

leurs missionnaires canadiens dans

l’Afrique elle-même, au Basutoland.

Radek à Pari
On mande de Paris que Radek

Sobelsohn se trouverait depuis
quelque temps à Paris où il aurait
‘travaillé’ en particulier dans les
coulisses du Congrès des écrivafns

holchévistes et bolchévisants.
Il y a lieu de rappeler que Radek C’est avec ce bon ‘‘pain d'’habi-

tant” que nous reprendrons nos for-
ces et nos capacités digestives et
que nos enfants seront remplis de
santé et d'entrain.

Jeanne Le Franc.

“l‘’Echo du Bas St-Laurent’,

L'Exposition - Mission-
naire

Parmi les nombreux stands de

l'Exposition Missionnaire des Trois-

Rivières, qui se tiendra du 31 août

au 8 septembre, l’un des plus impo-

Tél.: 17

MASKINONGE,

est considéré au Komintern comme

l'un des meilleurs spécialistes de
l'action révolutionnaire. Chaque
fois, par exemple que Moscou consi-
dérait la situation en Allemagne
comme particulièrement propice à
un coup de main bolchéviste. c’était
Radek qui était envoyé sur place
pour préparer le terrain par la pro-
pagande et l'agitation.

 men

—Pour vos travaux d’impressions

adressez-vous à l’Echo de St-Justin,

un homme de 45 années d'expérien-

ce est À la tête de ses ateliers, ce

qui vous assure une exéeution par-

faite de vos travaux et see prix somé très modérés.

 

Dr Roland Bernèche

MEDECIN-CHIRURGIEN
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{i Chirargien-Dentiste
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porels injustifivs, Celle faute peut être grave.
NNIT=H n'est pas inoins défendu de se faire payer. con-

trairement au bien commun pour ne pas voter. ou de payer a
pareille fin.

XXTI[-Mèêème dans les cas où une juste compensation est
légitime pour les services rendus et les frais encourus à l'oc-
casion des élections, il faut se garder en cette matière de dépas-
ser les proportions, et d'en profiter pour garnir sa bourse.

XXIV.—T1 n'est pas défendu d'influencer les électeurs par
des arguments et des novens honnêtes, mais il n'est pas permis
de violenter leur conscience. et on ne saurait les induire à vo-
ter pour quelqu'un manifestement inligne d'être élu.

XXV.—Toules les honnètes gens devraient se liguer contre
la honteuse corruption des moeurs électorales. et la vénalité
des votes qui se pratique au mépris des règles fondamentales
de la conscience.

XXVI.—Tous les péchés commis pendant les élections et
graves de leur nature doivent être accusés en confession, et il
faut être disposé à en réparer les suites pour être digne d'ab-
solution.
D—L’intempérance

XAXVIT—L'intemnpérance, vice toujours dégradant, offre en
temps d'élection une gravilé spéciale, parce que le droit de vo-
te qui est lié si étroitement au bien général doit ètre exercé en
toute liberté d'espril el connaissance de cause.

XXVIIL.—D'autant plus que l'intempérance en temps d'é-
leclions conduit bieu souvent à des parjures, des injustices, des
violences, des actes déshonniêtes, des abus de la santé, et même
parfois à des rixes sanglantes.

XXIX.—Chaque fois donc qu'on a lieu de craindre que
l'usage d'une boisson alcoolique entravera la liberté du vote où
bien amènera d'autres abus, il est déendu sous peine de faute
grave d'en acheter, d'en accepter, d'en prendre. d'en offrir. d'en
vendre ou d'en donner.

XXX.—En toute circonstance, la prudence et la charité re-
commandent de s'abstenir de pareils actes.

XXXI[.—Ceux qui font les élections par le moyen de l'in-
tempérance pèchent gravement, par scandale, contre la charité
due au prochain; ils pèchent gravement aussi contre le bien
commun qu’ils compromettent au lieu de le servir; enfin, s'ils
payaient, avec les deniers publics, les liqueurs qu'ils distri-
buent, ils violeraient en outre la justice.

XXXII—Mème l'usage modéré des boissons alcooliques
peul devenir plus ou moins coupable, au cours des élections,
s'il offre des occasions prochaines de péchés.
E.—Le Serment

XXXHL—Le serment, par lequel on prend Dieu a témoin de
la vérité de ce qu'on dit et de la sincérité de sa conduite, est un
acte religieux des plus graves et des plus honorables pour la
Majesté divine.

XAXXIV—Conséquemmeut, il ne doit être exigé et on ne
doit le prononcer que pour des raisons proportionnées, par ex-
emple pour des motifs de bien commun, comme en ce qui con-
cerne le vote pour les charges publiques.

XXXV.—D'autre part, le parjure ou faux serment, sacrile-
ge et outrage énorme à la Divinité, est un crime abominable,
digne des plus terribles châtiments éternels et temporels.

XXXVI—Aucun avantage financier, ni le triomphe d'un
candidat, ne sauraient en aucune façon légitimer, même en
temps d’élections, de se parjurer; si on le fait, on se rend cou-
pable d'un péché mortel el on s'expose à l'enfer.

XXXVIL.—C'est toujours un péché mortel de faire serment
pour affirmer une chose que l'on sait être fausse, par exemple
que l’on a le droit de vote, quand la conscience proteste du
contraire.

NXXVIIL—Sont aussi gravement coupables ceux qui enga-
gent les autres à se parjurer.

XXXIX.—En outre de sa malice propre, le parjure est ré-
quemment accompagné de scandale et par conséquent compor-
te de ce fait une autre faute très grave.

XL.—Dans la Province de Québec, le faux serment pronon-
cé devant un officier public est un cas réservé.

XLI—Il est malheureusement à regretter qu'en cette ma-
tière de parjure, beaucoup de consciences soient faussées et que
les faibles soient fréquemment entraînés à y consentir par l’ex-
cmple des autres.

XLIT—D'où y a-t-il lien pour les officiers publics de n’exi-
ger le serment que dans les cas où il est vraiment obligatoire,
et d'inspirer à chacun le plus grand respect de cet acte sacré.
Sans quoi c'est la véracité humaine, le sentiment de l'honneur,
et aussi la conscience chréfienne, qui sont en train de s’altérer
et même de disparaître tout à fait.

XLIIT—Aussi bien, selon les prescriptions antérieures. les
curés et prédicaleurs doivent-il s'élever fortement contre un si
fumentable abus ct ne pas manquer de faire de fréquentes ins-
tructions à propos de cet énorme péché dont la fréquence in-
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L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

|

| quiète vivement les Evèques.
Vous ne manquerez pas, en outre de cette Circulaire, Mes-

sicurs et chers collahorateurs de lire les instruclions indiquées

à l'Appendice au Rituel pour le dimanche qui précède el celui

qui vient après les élections. _.
Enfin, comme il importe pour des chréliens, nonobstant de

(faux diétons, d'accomplir les élections dans un espril religieux

(el avec les secours célestes que procure la prière. vous invile-

vez vos fidèles à multiplier Jeurs exercices de dévotion à cetle

fin.

 

On voudra bien, tous les dimanches, d'ici aux élections tant
fédérales que provinciales, réciter à la même intention, au prô-
ne de l'Evangile, un Pater et un Ave suivi de l'invocation: Saint
Jean-Baptiste, Patron des Canadiens francais, priez pour nous.

Croyez Messieurs et chers Collaborateurs, à nos pieux et
dévoués sentiments en N.-S. et M.-I.

+J.-M.-Rodrique Card, VILLENEUVE
0.M.1. arch. de Québec.

 
 

anges et tous les saints étaient
envoyés au supplice éternel.”

Saint-Alphonse.

PENSEES

La sympathie ne se refuse
qu'à celui qui ne li’nspire pas,
et celui-là l'inspire qui en por-
te en lui-même Ile généreux
ferment,

J'EN APPELLE A PHILIPPE
A JEUN

Lacordaire. Philippe, roi de Macédoine, doué
“Ne dites pas: “Il me suffit/de grands talents, préparait glo-

sa 50 rieusement le règne de son fils, A-
d'être sauvé 3 dès que vous a- lexandre, mais il avait de fâcheuses
vez dit “Il me suffit”, VOUS! habitudes d'intempérance. Un jour,
êtes perdu.” après un repas trop copieux, 1! pro-

St-Augustin. nonça une sentence injuste. Le con-
“ : ., damné se bo rna à dire:

Un simple mensonge ou J'en appelle à Philippe à jeun. 
une légère imprécation est un‘ Ce mot suffit à dégriser le roi
mal plus grand que si tous les qui révoqua aussitôt son arrêt, 

le jeudi, 14 août 1935,

Un fermier téléphone à
chand d'avoine.
—Allo! Allo! la maison

et d’engrais? Oui...
moi donc rapidement
d’avoine.
Au bout du fil, on note

mande, puis on demande,
—Pour qui?

—Allons! Allons! répond
mier, ne plaisantons pas...
mon cheval pardine,

SOn mar,

bon, à
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ENCOURAGEZ NOS

ANNONCEURS. 
 

d'embauchage.

agricoles, soit une augmentation de 6.44% sur

distance d'environ sept cent cinquante milles.P

serviteur le Canadien National.
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Le Canadien National est le

partenaire du cultivateur.
Comme agent de transport le Canadien National est d’une si grande utilité qu'il

estimpossible de dire quel commerce ou quelle industrie en bénéficie davan-

tage; chose certaine,l’agriculture profite largement de ses services et avec

elle tout le pay: puisque les produits agricoles sont à la base de notre vie

économique et que leur vente influe considérablement sur les conditions

L’an dernier le Canadien National a wansporté plus de 8,500,000 tonnes de produits

134,700,000 boisseaux de blé, 14,000,000 boisseaux de maïs, 35,700,000

boisseaux d'avoine et 15,500,000 boisseaux d'orge. L'ensemble de ces

produits accuse une augmentation de 4.19 sur l'an dernier.

Fait notable, chaque tonne de ces produits a été transportée en moyenne sur une

Sans doute, une partie de ces produits aurait pu être transportée sur les marchés

sans l'aide du chemin de fer, mais à un coût beaucoup plus élevé pour le

producteur et en quantité beaucoup moindre. De fait, la presque totalité

des chiffres cités plus haut s'applique à des grains chargés dans des wagons

à des points servis exclusivement par le Canadien National.

Cette énorme récolte est composée d’apports de partout, souvent de petits hameaux
isolés. Elle représente l'effort de ces milliers de canadiens et de canadienaes

qui, chaque année, peinent pour ajouter des millions à la fortune de notre

pays. Pour accomplir cette tâche fructueuse ils ont pour partenaire et

Si imposants que soient les chiffres cités plus haut, ils ne représentent qu’un pour-
centage de la récolte normale que nos régions agricoles peuvent produire

et du volume detraffic que le Canadien National est en mesure de trans

porter. Ils ne servent donc ici que de points de comparaison.

Et le transport des produits agricoles n'est que l’un des services rendus au Canada par

le Canadien National. Son activité revêt toutes les formes du transport et

il est en mesure de donner toujours le meilleur service, foute l’année, beau

ou mauvais temps; un service courtois, efficace et économique. C’est

pourquoiil se permêt de solliciter votre encouragement.

billets spéciaux et des billets d'excursions à des
prix extrémement bas. Tout agent du Réseau se

| Durant l'été le Canadien National délivre des

fera un plaisir de vous renseigner à ce sujet.
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